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L'Hôpital général St-Boniface (cliché ci-contre) fête son 
centenaire cette année, C'est en effet en 1871 que les 
Soeurs Grises transformaient la buanderie de leur maison 
vicariale en un petit hôpital de quatre lits. Le 5 août 1871, 
le premier hôpital de l'Ouest canadien était inauguré, Le 
gouvernement manitobain d'alors avait fourni la somme de 
$500 pour l'équipement, En 1877, les Soeurs Grises ache- 
taient la maison des Clark (à l'emplacement actuel, face à 
l'embouchure de la rivière Assiniboine) et en faisaient un 
hôpital de dix lits. Aujourd'hui, l'hôpital St-Boniface re- 
çoit quelque 23,000 patients par année, On envisage d'y 
ajouter une aile de 200 lits cet automne, Un comité dirigé 
par Mme Henri Lane de la Société Historique de St-Bonifa- 
ce s'occupe actuellement de tracer l'évolution de l'hôpital 
et le rôle que les Soeurs Grises y ont joué, 
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SAINT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 6 JANVIER 1971 
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Mile Marie-Anne Lavallée, 24 ans, de St-Ambroise, Manito- 
ba, vient d'être choisie Mile Marche des Dix Sous pour 
1971, Atteinte de poliomyélite en 1949, alors qu'elle 
n'était âgée que de trois ans, Marie-Anne porte un appareil 
orthopédique à la jambe gauche qui est demeuréé paraly- 
sée, Comme Mlle Marche des Dix Sous pour 1971, Marie- 
Anne Lavallée représentera tous les adultes infirmes du Ma- 
nitoba, La campagne provinciale de bienfaisance, dont 
l'objectif est de $75,000, se déroule ce mois-ci, dans toutes 
les régions de la province où la ‘‘Society for Crippled Chil- 


dren and Adults of Manitoba” ne fait pas partie d'une agen- 
ce locale de ‘United Way”. 


La Caisse Populaire de St-Boniface vient de décerner deux 
bourses d'étude de $250 chacune à des étudiants du Collège 
de St-Boniface, La Caisse de St-Boniface octroie ces bourses 
chaque année à des étudiants de première année du Cours 
universitaire du Collège. Les candidats sont choisis d'après 
leur mérite académique par l'Oeuvre des Bourses du Collè- 
ge. Ci-dessus à droite, M. Claude Bernier, président de la 
Caisse Populaire de St-Boniface et professeur à la faculté 
d'Agriculture de l'Université de Manitoba, présente les bour- 
ses aux gagnants de cette année, Mile Marie-Thérèse Bérubé 
et M. Joseph Combiadakis, A gauche, le doyen du Collège, 


M. Lionel Fréchette. (Photo Gilbert Morier) 
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Le “Manitoba Youth Centre‘, que le ministère de la Santé et du Développement social construira sur l'emplacement 
des anciennes casernes du Fort Osborne, représente une formule tout à fait nouvelle de détention et de réhabilita- 
tion des jeunes délinquants. Le centre de $2 millions a été conçu de façon à minimiser l'atmosphère de détention et 


à faciliter l'échange entre les jeunes et leurs conseillers et professeurs. Les travaux de construction devraient être ter- 
minés en février 1972. 
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L'avenir de la FAPM du Manitoba est incertain 


{La Fédération des As= 
sociation de Parents etMaf= 
tres de langue française du 
Manitoba doit-elle continuer 
ou doit-elle disparaître sans 
bruit ?’’ C’est la question que 
l'exécutif de la FAPM et 51 
délégués de 13 paroisses se 
sont posée lors d'une réunion 
générale au Centre Culturel 
de St-Boniface, le 10 décem= 
bre dernier, 

De l'avis quasi unanime 
des participants, les Asso» 
ciations de Parents et Maf« 
tres de langue française et 
leur Fédération ont encore 
leur raison d’être au Mani« 
toba, mais onne sait trop 
comment secouer l’apathie 
qui règne dans de nombreu= 
ses localités et rallier tou 
tes les associations locales 
en une Fédération forte et 
dynamique, 

Selon certains, les profes 
seurs et les directeurs d'é- 
coles seraient en grande 
partie responsables de la 
baisse des Associations de 
Parents et Maîtres; d’autres 
précisent que le système 
scolaire actuel paralyse le 
travail des enseignants etles 
empêche d’être de véritables 
éducateurs, On remarque 
aussi que pas assez de pa- 
rents prennent à coeur leur 
responsabilité d'éducateurs, 

Parmi les principaux ob» 
jectifs que la FAPM devrait 
promouvoir à l'heure ac- 
tuelle, les délégués ont sou 
ligné la nécessité d’un en 
seignement religieux et d'u 
ne éducation morale chré- 
tienne, la recherche d’une 
formule acceptable pour la 
mise en application du Bill 
113 (sur l’utilisation du fran 


Régime de Sécurité 
Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 
Anniversaires 


La Société Franco-Mani 
tobaine offre ses voeux de 
bon et heureux anniversaire 
à ses membres du Régime 
de Sécurité Familiale: 


{La Sociêté Franco-Ma= 
nitobaine”’ souhaite un 
joyeux anniversaire à: 

Sr Claudette Boucher, 931, 
rue St-Charles, Wpg 22, du 1 
janvier, 

Mlle Juliette Dion, 193, 
rue Bertrand, St-Boniface, 
du 2 janvier, 

M, Denis E, Roy, 2-431, 
rue Goulet, St-Boniface, du 
4 janvier, 

M, l'abbé P, Gagné, Fan 
nystelle, Man., du 5 janvier, 

M, Noël Jeanson, 448, che= 
min Speers, St-Boniface, du 
5 janvier. 

M. Roland Marcoux, 73 
Imperial, St-Vital, du 5 jan= 
vier, 

M, David Fillion, La Bros 
querie, Man., du 6 janvier, 

R, P, Arthur Lacerte, 89, 
Eastgate, Wpg 1, du 7 jan» 
vier, 

M, Léo T, Nadeau, 3-399, 
rue Youville, du 7 janvier, 

M. Paul Baril, 24, baie 
Northumbria, St-Boniface, 
du 8 janvier, 

M. Marcel Deroche, No 
tre-Dame-de«Lourdes, Mas 
nitoba, du 8 janvier, 

M, Simon Foidart, Bruxel= 
les, Manitoba, du 8 janvier, 

M, Rémi Messner, Saint- 
Léon, Manitoba, du 8 janvier, 

M, Albert Grenier, Saint- 
Léon, Man, du 10 janvier, 

M. Armand Mercier, en 
Afrique Centrale, du 10 jan 
vier, 

M, Gilles Hébert, C,P, 64, 
St-Malo, Man., du 11 janvier, 

M, Richard Lemoing, 203, 
rue Hill, St-Boniface, du 12 


janvier, 


Féroé gate ne 


çais comme langue d'ensei= 
gnement), une communica= 
tion plus serrée entre les 
associations locales, un rê= 
veil de la conscience des 
parents à leur rôle d'éducas 
teurs, 

On s'est également inter 
rogé sur les liens qui de 
vraient exister entre la 
FA PM et la Société Franco 
Manitobaine et sur les moy= 
ens de financer les projets 
de la FAPM, 

Quant aux liens entre la 
FAPM et la SFM, il fut rap= 
pelé que lors de sa fondation, 
la Fédération avait été con 
sidérée comme une filiale de 
l'Association d'E du ca tion, 
Celle-ci ayant fait place à 
la SFM, il serait tout à fait 
normal de rattacher la 
FAPM au Directorat del’E= 
ducation de la SFM, 

On n'adopta aucune solus 
tion précise qui aiderait à 
soulager les besoins finan- 
ciers de la Fédération, 

Avant de procéder à l'é- 
lection du conseil exécutif 
intérimaire qui dirigera la 
FAPM jusqu'au congrès ane 
nuel prévu pour le prin= 
temps, l'assemblée fit adop- 
ter une résolution deman= 


dant à l'exécutif de prépas 
rer des amendements À la 
Constitution, Ces change= 
ments seront présentés au 
congrès du printemps, 


LE NOUVEL EXECUTIF 

Voici les noms des per 
sonnes qui constituent le 
nouvel exécutif de la FAPM 
jusqu'au congrès annuel de 
1971: 

MM, Georges Forest, pré= 
sident; Louis LeGal, prési= 
dent sortant de charge; Gil= 


Zenon Park 


Le dimanche soir 13 dé 
cembre avait lieu à la salle 
paroissiale une soirée 50= 
ciale organisée par le Cer= 
cle local de l’A,C,F,C,, et 
dirigée par M, Henri Poulin, 
président du Cercle, M, Jean 
Courteau agissait comme 
maître de cérémonies, Les 
institutrices francophones 
avaient préparé des chants, 
de la musique ainsi que deux 
comédies qui furent rendus 
par les élèves du cours se 
condaire, Mgr E, Ulinski, 
curé, sut récréer les quelque 
400 personnes présentes en 
racontant des choses qu'il 


bert Fournier, premier vi= 
ce-président; Mme Ida Ap= 
pelmans, deuxième vices 
présidente; Mme Constance 
Bradet, secrétaire=archie 
viste; Hubert Philippot, se 
crétaire-correspondant; 
Léon Joubert, trésorier, 
Mme Hélène Labossière 
et Irène Toupin, et M, Aimé 
Delaquis, directeurs; MM, 
Adélard Lagacé, Robert 
Roch et Henri Damphousse, 
conseillers; M, l'abbé Ro= 
land Bélanger, aumônier, 


avait vues et entendues du 
rant les quelques années 
qu’il avait passées en Euros 
pe, 

Plus de la moitié de l'as 
sistance était vêtue de cos 
tumes de l’ancien temps que 
tous purent admirer lors des 
quadrilles qui furent exécus 
tés vers la fin de la soirée, 


Concert 


Le vendredi 11 décembre, 
88 membres de la chorale 
des élèves sous la direction 
de M, Henri Poulin se ren 
dirent à l’auditorium de Ni« 
pawin où ils donnèrent un 
concert de chants en fran- 
çais et musique, 
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ST-JEAN-BAPTISTE 


NOVEMBRE 


Il y eut un an le 7 novems= 
bre que M, Odilon Désaul= 
niers, époux de Clarilda 
Sarrazin, mourait, Il n'a 
vait été malade que trois 
semaines. Les funérailles 
eurent lieu à Ste-Agathe le 
11 novembre, Mme Désaul= 
niers déménagea ensuite à 
St-Boniface, et Mme Marie= 
L,. Ayotte fit l'acquisition 
de sa maison, 

Les paroissiens suivants 
ont été hospitalisés à Saint= 
Boniface: Mme Flavien Tes= 
sier, M, Joseph St-Amant, 
Mme Alice Beaudette; à 
Morris; Mmes Cordélia 
Landry et Roger Lafond aine 
si que MM, Edmond Bernier, 
Jos, Lambert, Siméon Mas 
rion et Antonin Fillion, 


Ont fêté 40 ans de vie con= 
jugale: M, et Mme Alfred 
Dupuis, M, et Mme Cyprien 
Godard et M, et Mme Alfred 
Sarrazin, 


Mme Albert Marion (An= 
toinette Dupuis) est décédée 
à la résidence Ste-Thérèse 
d'Otterburne, Plusieurs pa= 
rents assistèrent à ses fu 
nérailles, 


LA BROQUERIE 


Malades 

Prompt rétablissement à 
M, Emilien Decelles, M,Jo= 
seph Beaupré, Mme M, L, 
Vielfaure et Mme F, John. 
son convalescents à la mal 
son après un séjour à l’hô= 
pital, 


Naissances 

Le 13 août 1970: Carol 
Rachel-Marie, fille de M, et 
Mme Emile Fournier, bapti= 
sée le 13 septembre, Par 
rain et marraine, M,etMme 
Lucien Laramée, oncle et 
tante de l'enfant, 

Le 4octobre 1970: Michel 
Clément-Armand, fils de M, 
et Mme Armand Bédard, 
baptisé le 29 novembre, Pare 
rain et marraine, M, et Mme 
Clément Bédard, oncle et 
tante de l'enfant, 

Le 28 octobre 1970: Gé- 
rald-Marcel-Joseph, fils de 
M, et Mme Gérard Décel- 


M. Léo Burke, frère de 
Mme Jeanne St-Amant est 
lécédé subitement en Cali- 
fornie, 

Le samedi 7 novembre, 
l'abbé D, Roy bénissait le 
mariage de Mlle Patsy 
Rettaler (convertie) fille de 
M, et Mme Jack Rettaler, 
de Dominion City, Man,, à 
M, Euclide Grégoire, fils de 
M, et Mme Arthur Grégoire, 
de cette paroisse, 


Mile Paulette Marion, fil= 
le de M, et Mme David Ma= 
rion, unissait sa destinée à 
René Perron, fils de M, et 
Mme Paul Perron, de St 
Joseph, le 14 novembre, 


MM, et Mmes Jacques 
Trudel, Maurice Tessier et 
Fernand St-Amant ainsi que 
quelques autres représentè= 
rent la paroisse au Rallye 
de la SFM du 13 au 15 no= 
vembre, 


Lors de l'exposition de 
peinture qui a eu lfeu à Bran= 
don on remarquait plusieurs 
peintures de M, Raymond 
Barnabé, instructeur à l'é- 
cole des Arts, 


M, Gilbert Sabourin, in= 
vité d’honneur à l'assemblée 


Parrain et marraine, Michel 
et Marielle Decelles, frère 
et'soeur de l'enfant, 

Gérald-Henri-Joseph, fils 
de M, et Mme René Boisjo!i, 
baptisé le 8 novembre 1970, 
Parrain et marraine, M, et 
Mme Henri Boisjoli, grands = 
parents de l'enfant, 

Le 9 octobre 1970: Gors 
don-Roger-Joseph, fils de 
M, et Mme Roger Martel, de 
Giroux, baptisé le 20 décem= 
bre, Parrain et marraine, 
M, et Mme Jacob Funk, 

Le 21 novembre: Lise» 
Carmelle-Marie, fille de M, 
et Mme Léo Proteau, baptie 
sée le 20 décembre, Parrain 
et marraine, M. et Mme 
Edmond Courcelles, 


de la Ligue des Femmes 
Catholiques, présenta des 
diapositives de son récent 
voyage autour du monde, 


M, Douglas Noton, de Win- 
nipeg, était le conférencier 
invité lors de l'assemblée 
de ‘‘ Pool elevator’? tenue le 
19 novembre, 


Le nouvel exécutif élu à 
cette assémblée comprend 
M, Olivier Lafond, prési- 
dent; M, Lucien Beaudette, 
vice-président, M, Georges 
Bruneau, secrétaire, Le gé= 
rant est M, Henri Trudel, 


Le 22 novembre, Mme 
Marguerite Marion est dé 
cédée à l'hôpital Taché, à 
l'âge de 77 ans, Les funé- 
railles et l’inhumation se 
firent à St-Jean-Baptiste, 


Le 28 novembre, Mile 
Jeannine Collette, fille de M, 
et Mme Alcide Collette, de 
Ste-Elisabeth, unissait sa 
destinée à celle de M, Gil- 
bert, fils de M, et Mme Léo 
Ayotte de cette paroisse, 

Mme Donat Beaudette, née 
Hélène Ricard, est décédée 
le 11 novembre au ‘‘Herita= 
ge Lodge’' de Winnipeg, Ou« 
tre son mari, elle laisse dans 
le deuil 13enfants, 45 petits= 
enfants, 60 arrière-petits- 
enfants et deux arrière-ar« 
rière-petits-enfants, 


Mme Agnès Dubé, mère de 
Mme Marcien Trudeau, était 
entourée de tous ses en- 
fants, à l'exception de Mmes 
Eliz Lambert, de Noranda, 
Québec, et Léontine Beau 
lieu, de St-Boniface, à l'oc= 
casion de son 90e anniver 
saire de naissance, 


MM, Albert Vermette et 
Emile Vermette partiront 
prochainement pour 1'Amé- 
rique du Sud, 


RS 


-Un jour en vaut trois à 
qui fait chaque chose en son 
temps, (Proverbe chinois) 


FOREST, GUENETTE & CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
EDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


dors les, baptisé le 29 novembre. Mer, 


DA, G. LETIENNE 


Maladies des yeux 
Examens de la vue 


R. J, STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 
Téléphone: 233-2860 
141, boul, Provencher 
ST-BONICAFE, MAN, 


702, édifice Boyd 
Téléphone: 943-4369 


Avocats + Notaires 


EXAMEN DE LA VUE 


JAMES SHAEN LTD. 
MN. Lecker, optométriste 


GRAFTON, DOWHAN, 2e étage, édifice Hurtig 
& 264, avenue Portage 
Tél: 943-6628 
WALSH 


Avocats et Notaires 


304 Montréal Trust Building 
Optométristes 


213, Avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 
EXAMEN DE LA VUE 
Lunettes ajustées 
2e étage, 275, ave Portage 
Edifice Kensington 
WINNIPEG Tél: 942-2496 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 


Avocats et Notaires 
600, Childs Bldg 
221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
204, Téléphone: 942-0038 


Dentistes 


FRANCOIS AVANTHAY, 
LL, B. 
Avocat et Notaire 
Suite 1 - 147, boul, Provencher 


St-Boniface, Man, 
Téléphone : 233-5029 


Dr Edouard-G, JARJOUR 
Dentiste 
301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 
Téléphone 233-2111 


SIMONOT & PINEL 


Avocats — Notaires 


App. 101, Professionnel Bldg. 
Prince-Albert, Sask, 


Tél :764-0633 


DrJ..0. JOYAL 
Dentiste 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


JACQUES-:-E, ROY 
B.A., LL.B. 


Avocat et Notaire 
567, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél: 247-3964 


Dr André-$, LACHANCE 
Dentiste 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


LAURENT REGNIER 


Avocat et Notaire 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 
Bureau: tél: 942.3924 


Dr E.J, GAUDET 


Dentiste 
Chambre 210 Mitchell Block 
1lorue est 
Prince-Albert, Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


EGGUM & DYNNA 


Avocats et Notaires 
103 Toronto Dominion 
Bank Bldg. 
Prince-Albert, Saskatchewan 
Téléphone: 763-7441 
J.M, Cuelenaere, QC, 
(1910-1967) 

K.A, Eggum, B.A, LL.B, 
D.M. Dynna, B.Com., LL.B, 


Dr. AE. BOURGEOIS 


Dentiste 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


Dr A.C, LAURIN 


Dentiste 
Téléphone: 233-2860 
141, boul, Provencher 


GARSON & GUAY ST-BONIFACE, MAN. 


Avocats et Notaires 


705 Montréal Trust Bldg. 
Winnipeg 2, Man. 
942-6587 
Bureaux à Lac du Bonnet, 
Lundar, Powerview, 
et St-Pierre. 


GROUPE DENTAIRE 
MÉTROPOLITAIN 


Successeur du Dr Jacob 
situé au-dessus du 
Magasin Métropolitain 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8631 
Heures de bureau: 

9 h à6 h tous les jours 
Fermé toute la journée la samedi 


LAURENT J.ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
942-5435 
Winnipeg 1, Manitoba. 


Soyons fiers de parler 
le français, l'un des plus 
parfaits instruments 


de la pensée, 


[ 
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Le président de l'ACFC fustige le ‘Calgary Herald'’ 


Dans une lettre adressée 
au rédacteur du ‘Calgary 
Herald’ le 23 décembre der 
nier, le président de l'As= 
soclation culturelle franco 
canadienne (AC FC) de la 
Saskatchewan, M, Roger 
Lalonde, prend vivement à 
partie le quotidien de Cal» 
gary pour son attitude négas 
tive à l'endroit d’une propos 
sition faite par l'ACFC de 
vant le Comité spécial mixte 
sur la Constitution du Cana= 
da, à Regina, le 16 novembre 
dernier, 

Le ‘'Calgary Herald’'s'é 
tait particulièrement objecté 
à la recommandation de l'An 
CFC proposant ‘‘l’établisse= 
ment de ‘régions culturel 
les’ où le gouvernement fé 
déral apporterait une aide 
spéciale aux collectivités 
culturelles autres que celles 
des districts bilingues (an= 
glophones et francophones) 
et où les provinces pour 
raient désigner une où plus 
sieurs langues officielles, 
tout ceci afin de promouvoir 
une véritable mosaique cul= 
{urelle au Canada, rejetant 
ainsi le concept du melting= 
pot?’ 

L'éditorialiste du ‘‘Calga= 
ry Herald’ s'était alarmé à 
la vue de l'accueil favorable 
que la recommandation de 
l'ACFC avait obtenu auprès 
du Comité spécial, 

‘‘Des propositions telles 
que celle-ci affaiblissent 
plutôt qu’elles ne renforcent 
le Canada’, écrit le ‘‘He- 
rald’’, Il afalludeux guerres 
désastreuses pour montrer à 
l'Europe la folie des divi 
sions ethniques et linguisti= 
ques, Quellé tragédie ce se= 


REFRACTAIRES AUX 
CHANGEMENTS 


Si grand que soit leur po= 
tentiel d'adaptation, la mas 
jorité des humains sont fon 
cièrement réfractaires aux 
changements, pour la sims 
ple raison que c’est la solu= 
tion du moindre effort, Peu 
d'hommes, donc, sont capa= 
bles de s’assimiler complès 
tement à des techniques ou 
concepts nouveaux siles mo= 
difications sont survenues 
alors qu’ils avaient déjà at= 
teint la maturité, A leur insu 
ils songent, d'abord, aux S0= 
lutions ou méthode du pas= 
sé: celles qui avaient cours 
au temps de leur jeunesse, 


rait que d'encourager une 
folie semblable au Canada,’ 

‘Les, émigrants qui sont 
venus au Canada depuis que 
ce pays est devenu une nas 
tion autonome, l'ont fait par= 
ce qu'ils voulaient être des 
Canadiens, non une variété 
quelconque de Canadiens à 
trait d'union (‘some hyphe= 
nated variety of Canadian’), 
conclut le ‘‘Herald’’, 

Faisant remarquer au 
‘Herald’? que son interpré= 
tation de l’histoire et des 
deux guerres mondiales 
semblait impliquer qu’il ap 
prouvait la répression 8ys= 
tématique de l'URSS à l'en 
droit des Latviens, des Es= 
toniens et des Ukrainiens 
et favorisaitlesthéoriesna= 
zistes de la seule race pure 
et supérieure, le président 
de l'ACFC demande au quo= 
tidien de Calgary de définir 
ce qu'il entend par ‘‘Cana= 
dien’’ et ‘Canadien avec 
trait d’union’?, 

{Vous semblez dire, écrit 
M, Lalonde, que quiconque ne 
choisit pas d'être assimilé 
(soit français soit anglais) 
est un Canadien ‘avec trait 
d'union’ et que ceci est ‘a 
larmant’ et ‘tragique”,’’ 

‘“N'êtes-VouS pas CONS» 
cient que la plus grande pars 
tie du bouleversement dans 
ce monde vient justement de 
ce que les groupes majori= 
taires n'arrivent pas à res 
connaître à l’intérieur de 
leurs frontières l'existence 
des minorités linguistiques 
et culturelles ?’’ de deman= 
der M, Lalonde, 

Et il conclut: ‘Je respecte 
votre droit d'opposer la re= 
connaissance de nos groupes 


Tels des apprentis-sorciers 
saisis de crainte face à leurs 
découvertes, ils préparent 
pour leurs descendants un 
univers qu'ils ne sont que 
partiellement capables de 
dominer eux-mêmes et 
qu’ils reprochent aux jeunes 
de trop bien utiliser dans le 
sens qu’ils leur ont, poure 
tant, inconsciemment dicté, 
C'est ce paradoxe quies t, 
aujourd’hui plus que jamais, 
à l'origine de l'incompré- 
hension entre les généras 
tions, Peut-on en faire re 
proche aux jeunes ? 

(BCN, juillet 1970) 


LES ENTREPRISES DE MARGERIE 


CENTRE DE STÉREO 


au 308-265, avenue Portage - Édifice Avenue 


Le ‘nec plus ultra” en appareils stéréophoniques, 


réophonique, 


in appareil a été choisi pour sa qualité et sa performance’ sté- 


Chaque dollar représente un investissement stéréophonique, 


Les Entreprises de Margerie ne tolèrent pas la camelote, 


Chaque client est assuré d'un service personnel, 
OBTENEZ UN RENDEZ-VOUS ET UNE DÉMONSTRATION 


EXCLUSIVE, 


composez: 947-0326 


culturels, mais je suggère 
que vos raisons soient 
plus rationnelles que celles 
(imbues de supériorité ras 
ciale) que vous mentionnez 
dans votre éditorial,! 

Plus tôt, au cours del'aus 
tomne, le 30 octobre, M, 
Lalonde avait déjà reproché 
au ‘‘Calgary Herald’ son 
étroitesse d'esprit envers 
les groupes ethniques et cul= 
turels, 

Dans un éditorial sur le 


“Congrès de la mosaique 
culturelle du Manitoba!’ qui 
s'était tenu à Winnipeg au 
début d'octobre, le quotidien 
de Calgary avait déclaré que 
cette réunion était contraire 
au principe du ‘'melting= 
pot’? de l'unité canadienne!’ 

Selon le ‘Calgary He 
rald’', l'établissement d'une 
identité canadienne globale 
et distinctive!’ requiert iné 
vitablement ‘'l'assimilas 
tion’’, 


“1 n'y a rien de mal à ce 
que n'importe quel citoyen 
cherche à se rappeler et à 
préserver ses traditions et 
son héritage-pourvu qu’il 
se considère un canadien 
tout d'abord’’, concluait le 
Herald, 

Le président de l'ACFC 
s'éleva contre les asser. 
tions du Herald qu'il qualis 
fia d'étroitesse d'esprit, Dé 
molissant un à un les argu- 
ments du Herald, M, Lalon« 


de affirma qu'on n'est pas 
un vrai Canadien si, en plus 
de se rappeler et de préser= 
ver ses traditions et sonhé= 
ritage, on ne les reconnaft 
pas ‘‘comme partie intégra= 
le’ du système canadien, 
‘Nos cultures (anglaise, 
française, indienne, ukrai= 
nienne et italienne) font aus 
tant partie du Canada que 
les KRocheuses, les Grands 
Lacs et le Grand Nord!’, 
déclarast-il, 


La guerre des poulaillers 


Depuis quelques mois, les 
oeufs en provenance des aus 
tres provinces se font plus 
rares sur les marchés qué- 
bécois, Résultat d’unembar= 
go? Il est très difficile de 
l'affirmer, Mais le fait que 
tous les oeufs expédiés vers 
le Québec doivent être dé- 
douanés auprès d'une cen= 
trale distributrice (FEDCO) 
mandatée par la Régie des 
Marchés agricoles du Qué- 
bec permet de supposer que 
l'importation des oeufs 
‘‘étrangers?’, par le truches 
ment de Fedco, est contin- 
gentée et indirectement 11« 
mitée, De savants légistes 
ont été appelés à examiner 
toutes les implications de 
cette politique avicole nou= 
velle et à déterminer sil’or 
ganisme mis sur pied par 
les producteurs du Québec, 
pour la défense de leur mar= 
ché, ne va pas à l'encontre 
de certaines'dispositions de 
la constitution du Canada, 

Irritée par les décisions 
de la province de Québec et 
pressée d’abattre ces bare 
rières, la province du Ma= 
nitoba, qui écoulait une par= 
tie importante de sa produc= 
tion ici, a voulu porter l’af= 
faire devant la Cour suprê= 
me, Un ministre manitobain 
s’est chargé de défendre 
personnellement le dossier 
de sa province devant le plus 
haut tribunal du pays, Mal= 
heureusement pour lui, les 
honorables juges ont décliné 
toute compétence en la mas 
tière et même refusé d'ex= 
pliquer les motifs de leur 
réserve, Des explications 
prudemment avancées dans 
d'autres milieux laissent 
supposer que le cabinet fé 
déral se montrerait surtout 
soucieux de ne pas déplaire 
aux producteurs de notre 
province, Ceux-ci devraient 
donc avoir toutes les rai 
sons de se féliciter de leur 
action à la fois subtile et, en 
apparence efficace, 

Mais il se trouve que les 
choses ne sont pas aussi 
simples, En effet, à malin 
malin et demi: voyant que 
le Québec dédaigne leurs 
oeufs, les autres provinces 
ont fermé leur porte au pou 
let québécois, article d’ex« 
portation très important 
dans notre économie agricos 
le, Et pan sur le bec! Sibien 
qu'on prévoit 1,600 mises à 
pied prochainement dans un 


MINI-RADAR POUR 
NAUFRAGÉ 


Les naufragés ne seront 
plus isolés en mer grâce À 
un minuscule répondeur ra= 
dar, Il permet, par exemple, 
à un avion de rechercher, de 
localiser une embarcation 
isolée en mer, À une altitu 
de de plus de 5,000 pieds, 
l'appareil situe exactement 
le naufragé alors qu'il est 


encore. à.plus de.150 milles, 


secteur qui a été jusqu'ici 
très actif, Selon M, Marcel 
Lessard, député libéral aux 
Communes, ‘René Léves= 
que et son groupe n'auraient 
pu trouver mieux que cet 
interdit jeté sur les poulets 
pour diviser le Canada’, 

Alors, que faire? Amender 
d'urgence la constitution, 
comme certains le propos 
sent, dans la pensée de créer 
un véritable marché commun 
canadien? La constitution 
sera amendée quand les 
poules auront des dents, Tout 
compte fait, le premier mis 
nistre du Canada devrait 
peut-être se résoudre à 


solution parfaite 


nommer l'encombrant Mons 
sieur Jean Marchand inspecs 
teur général des poulatilers, 
avec mission spéciale de 
dresser la liste complète de 
toutes les poules qui, dans 
toutes les provinces du Cas 
nada, pondent des oeufs 
‘{séparatistes'?, 

Ah! les volailles, quelles 
scélérates! Naguère, sous 
le règne de M, Duplessis, 
elles pondaient-qui ne s'en 
souvient ?-des oeufs 
munistes'?, 


"COM 


Guy CORMIER 


(La Presse, 23-10-70) 


tÆ 


Organisme officiel groupant 
les 80,000 francophones 
du Manitoba 


Siège Social: 
Centre Culturel de 5t-Bonitace, 
345, avenue de la Cathédrale. 


Téléphone: 233-4915 


le télephoneCONEEmMpra 


toute nouvelle manière de rester en contact 


Tout ce que vous désirez d'un appareil téléphonique, Contempra le 
possède: une apparence élégante, 


un profil bas et allongé. et un 


cadran au beau milieu d'un récepteur bien formé. Disponible 
en deux modèles, mobile et fixe, il ne ressemble en rien aux 
autres appareils dont vous vous êtes jamais servi. 

Tout à fait inutile de raccrocher lorsqu'il vous faut 

faire plusieurs appels d'affilé: vous appuyer sur le 

bouton marqué ‘’recall''; attendre le signal de 

manoeuvre... et composer à nouveau, 

Cinq nouvelles couleurs qui sièront tout décor: 

blanc chaux, jaune pâle, beuge, vert ou bleu. 

Choix d'un cadran à boutons" ou rotatif, 

Vous pouvez vous procurer le téléphone 

Contempra moyennant un paiement mensue 


mensuel supplémentaire, Appelez 


MTS 


dès aujourd'hui et découvrez vous- 
même comment Contempra répond 


aux besoins actuels de rester en 
contact, 

CONTEMPRA — votre téléphone 
pour aujourd'hui et pour l'avenir, 


* Disponible à Winnipeg et 
à Brandon 


MANITOBA 
TELEPHONE 
SYSTEM 
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À Louis-Riel 


Bal de charité 


L'Institut Collégial Louis 
Riel organisa un grand bal 
de Noël qui eut lieu le 19 
décembre dernier, au gym» 
nase Notre-Dame, Les pros 
tits —$400,00 environ ont 
permis de donner un peu de 
joie à huit familles pauvres 
de St-Boniface: un panier de 
Noël, garni de nourriture et 
de divers cadeaux, fut appor= 
té à chacun de ces foyers 
pour les faire participer, 
eux aussi, À la joie du temps 
de Noël, 

Les élèves avaient décidé 
de sacrifier les dépenses ex- 
orbitantes d'un groupe 
‘‘rock’'' afin de faire de leur 
danse un bal de Noël tradi« 
tionnel avec décors et musis 
que appropriés à ce temps 
de réjouissances, La musi- 
que de circonstance consis= 
tait en disques de M, Rick 
Enns, 

Pour l’occasion, le gyme 
nase avait été très bien dé 
coré; des milliers de pieds 
de serpentins multicolores 
parcouraient toute la salle, 
Comme arrière-plan il y ae 
vait une très grande crèche 
et un arbre de Noël; quanti- 
té de colis avaient été dépo= 
sés au pied de l'arbre de 
Noël, 

Durant la veillée 11 fut 
procédé à l'élection d'un 
Roi et d’une Reine des Nei= 
ges, parmiles candidats sui 
vants, élèves de dixième an 
née: Marie Brunet, Claire 
Normandeau, Carole Gaus 


STE-AGATHE 


CONCERTS DE NOEL 

Le vendredi 18 décembre 
1970, les élèves de la classe 
maternelle à la 4e année 
donnait un concert de Noel 
au gymnase, Le grand nom= 
bre de parents d'Aubigny 
et de Ste-Agathe présents 
ont été charmés, Les jolis 
morceaux de piano, les 
chants, les danses et les 
saynètes “étaient remplis de 
fraîcheur et de gentillesse, 

Lundi soir 21 décembre 
ce fut le tour des élèves de 
la 4e à la %e année d'évo= 
luer devant une salle bien 
remplie, Mille Edmée Bilo- 
deau était maîtresse de cé- 
rémonies, En qualité de pré= 
sident de l’école, Michel St- 
Hilaire souhaita la bienvenue 
aux nombreuses personnes 
présentes et offrit les voeux 
des écoliers, MM, les abbés 
Adélard Couture et Paul 
Deschênes, ancien et nou 
veau curés étaient les invi= 
tés d'honneur, 

On profita de l’occasion 
pour témoigner la gratitude 
des paroissiens envers leur 
ancien curé, M, l'abbé Cou 


A l'occasion du grand bal de charité à l'Institut Collégial 
Louis-Riel, il y eut couronnement du Roi et de la Reine des 
neiges et de leur cour, En première rangée, le roi et la reine, 
Richard Dunlop et Marie Brunet; en deuxième rangée, les 
princes et princesses, Maurice Calvez, Marc Allard, Paul 
Sanche, Claire Normandeau, Carole Gaudreault, Rita Cor: 


mier, 


dreault, Rita Cormier, Ri= 
chard Dunlop, Maurice Cal= 
vez, Paul Sanche et Marc 
Allard, Le Roi et la Reine, 
choisis par vote populaire, 
furent Richard Dunlop et 
Marie Brunet, 

Beaucoup de parents vin- 
rent à la salle pour y admi- 
rer les travaux de leurs en« 
fants; bon nombre voulurent 
même y passer la soirée 
avec les jeunes, Nous re 


ture, qui se dépensa pendant 
14 ans dans la paroisse, Sr 
Jeanne Vermette adressa la 
parole au nom des religieu- 
ses; Mme Paul Aubry, au 
nom de La Ligue des fem- 
mes catholiques; M, Jean 
Léon Ouimet, au nom de la 
Caisse populaire; M, Hector 
Bahuaud, au nom des Pa- 
rents et Maîtres; M, Richard 
Dorge, au nom des Cheva= 
liers de Colomb; Jacques 
Dorge se fit l'interprète des 
enfants de choeur, Joanné 


mercions bien profondément 
tous ces parents qui nous 
ont ainsi témoigné l'intérêt 
qu’ils portent aux activités 
des jeunes, 

Un merci bien spécial aux 
responsables de cette soirée 
si bien réussie, 

Comité des Rel, Ext,, 

Inst, Coll, Louis Riel 

par Albert Paquette, 
St-Boniface, 

24 décembre 1970, 


Lemoine, des élèvés de l'é- 
cole, et M, David'Lemoine, 
des syndics, Le jeune Paul 
Ouimet présenta une bourse 
et un cadeau à l’abbé Coutu- 
re au nom de tous, 


Départs 

Le Frère Fernand Bré= 
maud, P,B., est retourné à 
Lennoxville le 17 décembre, 

Mme Blanche Brémaudest 
allée demeurer avec sesen= 
fants de divers endroits pour 
l'hiver, 


Les rats et les souris 


OTTAWA-I est impossi- 
ble d'en douter: les rats et 
les souris sont les parasites 
les plus répandus et les plus 
destructeurs au monde, 

Ils mangentet contaminent 
d'énormes quantités de ma 
tériel; ils détruisent des 
bâtiments, font des domma= 
ges matériels et propagent 
de nombreuses maladies, Ce 
sont des animaux inutiles, 
gaspilleurs et dégoûtants que 
l’on devrait détruire chaque 
fois que l’occasion s'en pré 


Pharmacie Paquin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


produits pharmaceutiques 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


157, boul. Provencher, St-Bonitace 


pour tous vos besoins d'imprimerie offset et de photocopiel 


Rapide - Economique - Toutes quantités, 


Trois succursales commodes, 


Les Copi-tou $e 947-0326 


.… copies parfaites à tout coup... 


Copi-tou Richardson, 1724, éd, Richardson—Copi-tou Avenue, 
312-265 av, Portage — Copi-tou West End, 1700, av. Ellice. 


Téléphone: 247-3863 


sente, 

Une nouvelle publication 
du ministère de l'Agricul- 
ture du Canada, qui traite 
de la répression des ron- 
geurs, vous permettra d’en 
apprendre davantage sur ces 
animaux et sur leurs habitu= 
des destructrices, 

Le bulletin en question 
nous apprend que l’on ren= 
contre des rats etdes souris 
presque partout, à une ex 
ception près: en effet, 1] 
n'existe pas de rats en 
Alberta, 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet 
ntreprise —- Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-769 
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Nouvelles études sur les La Vérendrye 


Le parloir de l'historique 
(1864) archevêché de Saint= 
Boniface recevait le lundi 
30 novembre dernier les 
membres de la Société His= 
torique de Saint-Boniface et 
d’autres intéressés de l’his- 
toire manitobaine, Is étaient 
venus écouter la conférence 
du père Antoine Champagne, 
C.R.LC, ‘'Nouvelles études 
sur les La Vérendrye et le 
poste de l'Ouest’, 


L'abbé Noël Delaquis, 
chancelier de l’archidiocèse 
et directeur des archives de 
la Société, présida la soirée 
au nom de notre hôte, Mgr 
Baudoux, qui avait dû s’ab= 
senter, 

La conférence portait le 
titre du volume maintenant 
sous presse et qui paraîtra 
bientôt aux presses de l'U« 
niversité Laval, … s’agit d’un 
volume supplémentaire à ce= 
lui qui a paru en 1968 ‘Les 
La Vérendrye et le Poste de 
l'Ouest'’, 

Le père Champagne retint 
l'attention de ses auditeurs 
par les sujets variés de ses 
‘‘études’'’, par exemple, sur 
les lieux historiques de 
l'Ouest, la situation géogra= 
phique des forts tel le fort 
Rouge qu’il démontra avoir 
été situé au sud et non au 
nord de la rivière Assini= 
boine; sur deux voyages 
d'exploration qui conduisi= 
rent les La Vérendrye aux 
Etats-Unis; surles mission 
naires de l'Ouest -les pères 
Messaiger, Aulneau, Co= 
quart et de la Morinie (non 
pas Morénie comme nous 
l’épelons aujourd'hui); sur 
les Monsonis et les Sauteux; 
sur les origines de la nation 


: métisse; sur les drapeaux 


et emblèmes utilisés dans 
l'Ouest à l’époque française; 
sur la légende de la Prairie 
du=Cheval-Blanc, etc, Il fau= 
dra sûrement se référer au 
volume pour approfondir et 
apprécier davantage ce que 
l’auteur nous présentait bri- 
èvement dans sa conférence, 

A la suite de plusieurs 
questions et réponses, le 
père Champagne nous fit part 
des résultats de ses recher- 
ches récentes qui visent à 
la reconnaissance de Marie= 
Anne Gaboury comme la 
première femme blanche à 
venir s'établir dansles plai= 
nes de l'Ouest, La rigueur 
de ses arguments, fondés sur 
des documents, nous laisse 
Ve ane em 2 on mt | 


- On peut diviser les ma 
ladies en deux classes: les 
grandes qui sont celles dont 
nous souffrons, les petites 
celles dont souffrent les au= 
tres, (J, Labiche) 


-L'homme honnête est un 
importun dans la société des 
méchants, comme le gendar= 
me dans une bande de vo= 
leurs, (J, Bodson) 
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196, boul. Provencher, 


P. GUAY 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


croire qu’il le démontrera 
définitivement bientôt, 

Monsieur Delaquis res 
mercia le conférencier, qui 
une seconde fois avait ré= 
pondu aux questions des au= 
diteurs, puis la discussion se 
continua autour d’un goûter 
servi par soeur À, Verrier, 
P,SS,F, 

La prochaine rencontre» 
conférence aura lieu à la 
salle acacémique du Collège 
de Saint-Boniface le 21 dé- 
cembre à 20 heures, Tous 
sont bienvenus et ce sera 
une occasion pour se déten= 
dre du tracas qui précède 


LIVRES REÇUS À LA RÉDACTION 


les fêtes, Venez donc vous 
joindre à Mile Marguerite 
Périllat dans une randonnée 
(ou travelogue) historique, 
illustrée de diapositives de 
Fish Creek, Batoche, Saint. 
Laurent, Le Lac aux Ca- 
nards, le fort Carlton, Cette 
randonnée nous fera revivre 
par l'historique des lieux 
visités le prestige et la po- 
pularité de Louis Riel, de 
Gabriel Dumont, des hiver 
nants et la viedesémigrants 
Métis qui ont travaillé avec 
énergie pour survivre com 
me peuple distinct dans ces 
régions, 


LA FRANCE DEVANT L'OPINION CANADIENNE (1760. 
1815), par Claude Galarneau, ‘‘Les cahiers de l'institut 
d'Histoire’’, no 16, Québec, Les Presses de l'université 
Laval, 6 x 9, xxii-404 pages, 2 cartes, 1 planche hors 
texte, broché, $10,00, 

Les sentiments des Canadiens français envers la France 
sont faits d'amitié et de ressentiment, Cela ne date pas 
d'hier, Cherchant les causes de cette ambivalence, M, Claude 
Galarneau a entrepris l'étude de l'opinion canadienne sur 
la France pendant le demi-siècle qui a suivi la Conquête, 
Une telle étude devait nécessairement reposer sur l’évolu- 
tion globale de la province de Québec à l'époque, ainsi que 
sur les relations qu’elle entretenait avec son ancienne mês 
re patrie, C’est ce que l’auteur a mis en relief dès le début 
de son ouvrage, montrant briêvement les conditions polis 
tiques, économiques et morales du Québec d'alors et re- 
traçant les relations personnelles, intellectuelles voire 
politiques des Canadiens avec la France, 

De 1760 à 1793, on voit la lente formation de l'opinion â 
l'égard de la France, son souci constant de ce qui s’y pas- 
se, avec un intérêt extraordinaire en faveur de la Révolu- 
tion de 1789, Arrivent la décapitationde Louis XVI, la guer- 
re entre la Révolution et la Grande-Bretagne, la Terreur, 
et c'est le revirement total, Les Canadiens sont obligés de 
participer À la ‘guerre sainte?’ contre la France régicide 
et athée, devenue l’ennemie de la civilisation, Tous ceux 
qui peuvent s'exprimer, prêtres, religieuses, hommes des 
professions libérales, nobles sont désormais hostiles à la 
Révolution, Quant à la majorité silencieuse, on ne possède 
que bien peu de choses pour saisir son opinion, sinon des 
témoignages indirects sujets à caution, 

Le vaste dépouillement des documents d'archives et des 
imprimés qu'a mené Claude Galarneau en France et au 
Canada apporte un éclairage nouveau sur l’ensemble du 
sujet et de la période, Qu'il s'agisse du mythe de la sépa= 
ration totale des deux pays après la Conquête, de la rentrée 
en France des élites, de l’impact des publicites français 
venus au Canada avant 1789 et surtout du groupe des prê- 
tres émigrés après 1793, ou encore des formes de la pro- 
pagande et de l’action psychologique prises contre la Ré 
volution, de la naissance de l’idée de la conquête providen- 
tielle trente ans après l'événement, plusieurs aspects de 
ces questions étaient inconnus, avant cetouvrage, ou avaient 
rarement été mis en valeur dans un contexte élargi, 

En somme, un livre neuf, où l'on trouve l'origine des 
grands thèmes qu'exploitera pendant deux siècles l’idéo- 
logie canadienne-française, et, comme le dit André Las 
treille dans sa préface, d’une grande originalité, impres= 
sionnant par sa clarté, sa solidité, son sens des nuances, 
Un livre qui convient aussi bien à l'étudiant qu'au spécia- 
liste et que tout honnête homme peut lire sans achopper 
aux difficultés du vocabulaire hermétique si commun de 
nos jours, 


L'ART DE VIVRE EN ESPRIT FRATERNEL 
personnalité nouvelle 


Les cinq volumes précédents de Maurice Gareau exposent 
les principes de la spiritualité du Concile Vatican II, 

Ce sixiême volume est l'application de ces principes au 
comportement personnel, Il est l'équivalent d’un ‘Carnegie 
confessionnel”, c'est-à-dire il explique comment la foi 
vient en aide aux relations humaines, 

Ce volume vous intéressera beaucoup et vous sera très 
utile pour gagner les coeurs, 

Un conseil d'ami: achetez-le aujourd'hui, 


$1,50 à votre librairie, ou à l’Oratoire St-Joseph, 
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Le fondateur de Willow Bunch 


\ 


Jean-Louis Légaré, un héros peu connu 


par Adrien CHABOT, ptre 


I faut dire que la Monta= 
gne de Bois comprenait une 
région qui s'étendait sur une 
longueur de plus de cinquan 
te milles, Quelques années 
plus tard, surtout avec 1'6- 
tablissement d'un poste de 
la gendarmerie du Nord« 
Ouest à l'extrémité ouest de 
la région, le nom de Monta- 
gne de Bois fut donné à ce 
poste après l'avoir anglici= 
86, Wood Mountain devint un 
poste et la localité qu'on ap= 
pelle aujourd'hui ‘‘Willow 
Bunch’’ à l'extrémité est de 
la région sera connue au dé« 
but, mais nonofficiellement, 
des noms de ‘‘Talle-de-Sau« 
les’ ou ‘‘Hart Rouge’’, A 
vant qu'on puisse faire ac= 
cepter l’un de ces noms où 
un autre d’une manière offi- 
cielle, des personnalités de 
langue anglaise traduisirent 
le premier nometofficielle- 
ment ‘‘Tallé-de-Saules’’ de« 
vint Willow Bunch, malgré 
qu’il ait été fondé par des 
gens de langue française, 


Revenons à notre héros, 
Au cours de l'hiver Légaré 
se livre à la traite des four 
rures et au printemps il se 
met en route vers Pembina 
pour livrer sa cargaison à 
son patron, Au cours de ce 
voyage George Fisher lui 
propose de le faire son as- 
soclé dans la fondation d’un 
poste de traite dans la même 
région, La proposition sou 


rit à Légaré et il accepte, 
C'est un pas de plus, car de 
simple employé 11 passe À 
celui de sociétaire dans une 
entreprise qui promet beau= 
coup. Bien équipé 11 reprend 
la route vers la Montagne de 
Bois, Lorsqu'il arrive au 
camp des Métis 11 le trouve 
désert, Tout le monde est 
parti pour la chasse depuis 
quelques mois et on n'avait 
pas jugé bon de revenir au 
camp d’hivernement de l'an 
née précédente, Notre trai- 
teur se met à la recherche 
de ses clients et après trois 
jours de marche il les trous 
ve à quelques 40 milles plus 
à l’ouest, soit dans la région 
qui est connue aujourd'hui 
sous le nom de Wood Moun- 
tain, 11 y a maintenant 100 
familles et le Père Lestanc 
est toujours sur les lieux, 
Légaré décide de construire 
son poste dans les parages, 
Il sera près de ses clientset 
de la chapelle qu’on est à 
construire, 


Pendant quelques années, 
cependant, la mission métis 
se est nomade, Chaque prin 
temps on lève le camp pour 
la grande chasse annuelle et 
il arrive qu’à l'automne on 
ne revient pas toujours au 
camp d’hivernement, Une 
certaine année presque la 
totalité des familles passent 
l'hiver près de la Rivière= 
au-Lait, Missouri, aux 


Conduisez en vrai 
professionnel 
de la route 


Comment doubler vos chances d'éviter les accidents 


. Garder fermement les deux mains au volant — à 10 et 2 


heures — et los deux yeux 


sur la route, 


. Ne jamais suivre de trop près; laisser au moins une lon- 
gueur de voiture pour chaque 10 m/h de vitesse. 

. Sur les chaussées mouillées, enneigées ou glacées, réduire 
sa vitesse — bien au-dessous de la limite affichée, selon la 


Etats-Unis, Au début de la 
colonie, les Métis pouvaient 
traverser la frontière sans 
être incommodés, Ce sera 
surtout après la fuite de Sit- 
Ung Bull et des siens au Ca= 
nada que les frontières se- 
ront surveillées, L'habitas 
tion des Métis au temps de 
leur vie nomadique consis- 
tera habituellement d'une 
tente de cuir qu'on pourra 
défaire et transporter faci= 
lement, 


La prospérité de Légaré 
devait s'accentuer rapide 
ment, car après une année 
d'association avec Fisher il 
lui est possible de fonder son 
propre poste de traite, Sa 


grande probité lui avait vite 
gagné la confiance des Mé- 
tis et il est vite devenu leur 
ami, leur confident et porte 
parole, A vrai dire 1 est 
devenu le chef officieux des 
Métis, Plus d'une fois on ré 
clamera ses services pour 
plaider une cause ou pour 
régler un différend, Mêmesi 
quelquefois il s’en tire plus 
mal que bien 11 ne refuse ja= 
mais de les aider et de leur 
faire confiance, En 1874 11 
perd quelque $9,000,00 de 
fourrurres qui sont saisies 
par un certain officier du 
revenu américain qui pré 
tend que les Métis ont obte- 
nu ces fourrures en territoi= 
re américain, Cinq ans plus 


tard {1 perd le double après 
avoir approvisionné les Mé- 
tis pour leur excursion de 
chasse, Arrivés aux Etats 
Unis {ls sont fait prisonniers 
par l'armée américaine, 
Bien que relâchés peu après, 
la grande majorité accepte 
de rester aux Etats-Unis où 
abondait encore le bison, 


Le 15 avril 1873, Légaré, 
devenu traiteur prospère et 
considéré, épouse une jeune 
fille môtisse, Marie Ouellet 
te, C'était au moment du dé 
part annuel de la tournée de 
chasse et du transport des 
fourrures aux marchés du 


Manitoba, Son beau-père, 
François Ouellette, désirant 
procurer au jeune couple les 


loisirs d'un voyage de noces, 
se charge de conduire les 
fourrures de Légaré au Ma 
nitoba, Le ‘‘voyage de 
noces’ sera la participation 
à l'expédition de chasse, En 
effet, bien installés dans des 
chariots coquets, couverts 
d'une capote de coton bleu, 
accompagnés de serviteurs, 
Légaré et sa femme partent 
à travers la prairie suivis 
par une immense caravane 
de plus de 800 charrettes al= 
lant trois de front, Un vrai 
cortège royal! Le voyage du= 
re plus de trois mois, tandis 
que la caravane sillonne le 
sud-ouest de ce qui est la 
province de la Saskatchewan 
d'aujourd'hui, Ce ne sera que 


Ci-dessus l'église et le presbytère de Willow-Bunch. Au premier plan, le monument 
dédié à Jean-Louis Légaré. 


le 10 août que Légaré re- 
prendra son travail à son 
poste de traite, Mais bien- 
tôt 11 part de nouveau, cette 
fois pour livrer le produit 
de la chasse, Ces voyages 
ne sont pas des excursions 
de plaisir, car de nombreux 
périls guettent les voya 
geurs, Au cours de ce voya= 
ge Légaré et les siens sont 
immobilisés par une violen- 
te tempête de neige, En plus 
des sautes d'humeur de Da= 
me Nature Il y aussi les 
inondations et les feux de 
prairies, sans compter les 
tribus indiennes qui sont 
hostiles, Au retour d'un 
de ces voyages, notre héros 
et ses hommes, ont été obli= 
gés de dresser leur camp 
pour plus de trois jours pour 
laisser passer un immense 
troupeau de bisons en migra- 
tion, 


période pénible et coûteuse, 
Elle débute par l'arrivée 
des Sioux fuyant la justice 
américaine à la suite du 
massacre de l’armée du Gé- 
néral Custer qu’ils viennent 
de perpétrer, Bientôt plus de 
4000 Sioux traversent la 
frontière et plantent leurs 
loges dans le voisinage du 
campement des Métis et du 
magasin de Jean-Louis, Dès 
la première rencontre avec 
ces barbares, Légaré fait 
preuve d'un savoir-faire et 
d'un courage qui lui gagnent 
l'admiration et le respect 
des Sioux, Ces derniers ont 
un grand respect pour les 
braves et Légaré est certali= 
nement un homme quine re 
cule pas devant le danger, 
Sa fermeté stolque et sa 
droiture leur en imposalent, 
Lorsque Jean-Louis répond 
‘non!’ à un sauvage lui de= 


beau le menacer de coups, 
de la mort même, il demeu= 
re impassible, sans qu'un 
muscle de sa figure bouge, 
Ce flegme en imposait aux 
Indiens, Il faut dire que no- 
tre homme avait une con 
naissance rare du caractère 
et des coutumes indiennes, 
Ajouté à la maîtrise qu’il 
avait de ses émotions, 1l 
était ‘‘homme-clé”’ dans la 
solution du problème que 
présentait la présence de 
ces barbares sur le terri- 
toire canadien, I prouvera 
sa compétence quelques an= 


nées plus tard, 
Au moment où Légaré est 


aux prises avec les Sioux {1 


est frappé par la mort de 
son épouse, le 4 décembre 
1876, victime d'une chute de 
cheval alors qu'elle se ren 
dait visiter sa famille à la 
Montagne des Cyprès, Elle 
lui laisse un seul enfant, un 
fils, Albert, Son corps est 
inhumé au cimetière de 
Qu'Appelle, 


à suivre 


ICOUPON D' ABONNEMENT: 


… La Liberté et Le Patriste : 


mandant quelque chose, il || 
est inutile d’insister, On a 4 Boîte Postale 96, St-Benifece, Manitobe L 


4 Veulllez trouver ci-joint la somme de BnsnnDOUT 
B 1 ) sbonnement, ratnttamtighn ques eme ti 


avité des circonstances. 

. Toujours signaler ses intentions — virages, changements 
de voie, dépassements, 

. Les courbes exigent une attention spéciale — ralentir 
avant de s'y engager, puis peser sur l'accélérateur, Atten- 
tion aux voitures qui peuvent venir en sens inverse: elles 
croisent souvent la ligne médiane, 

. Ne jamais dépasser en côte ni dans les virages. En par- 
cours rectiligne, ne dépasser que si on est sûr que la voie 
est libre. 

. Ne pas conduire après fortes libations, Si on a bu modé- 
rément, attendre, avant de conduire, une heure par cock- 


A l'automne de 1876 
commence pour Légaré une 


Toute correspondance (articles, abonnements 
annonces) doit être adressée DIRECTEMENT 
au bureau de La Liberté et le Patriote 
et NON PAS à l'imprimeur. 


NOR UE nm essasessteneatnannss 


tail (une once) ou bière is. gr TES L'adresse du journal est : HatRONe... EE a SE 
. Garder sa voiture en bon état de fonctionnement, surtout 

froins, pneus, direction et suspension avant, feux avant et LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 4 ä 

arrière, rétroviseurs, feux de direction, essuie-alaces, silen- B.P. 9%6 VILLE. mens PROVINCE nmnnninnens 

cieux et tuyau d'échappement. LaËt ’ ‘ l 
. Toujours boucler sa ceinture de sécurité et verrouiller les 607 rue I sangevin, # 


portières. 
. Pratiquer la conduite préventive: 
danger — en connaître la défense — l'ap 


ten $5,00 4 


St-Boniface, Manitoba. \ 
Bet ee en mn me on où mn on con me mn en on a ro von mu on on 


“Savoir reconnaître le 


pliquer à temps’. 


8 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 6 Janvier 1971 


Feuilleton de ‘La Liberté et Le Patriote” 


JASMIN D'ESPAGNE LA BROQUERIE parna 


par Jeanne Battini 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


__ —Quelle idée de voyager de cette façon, 
murmura Monique, 

Philippe après quelques mots échangés 
avec les jeunes filles en anglais-Tiens! il 
parle anglais aussil- proposa au chauffeur: 

-Je resterai debout et l’une d’elles pour« 
ra prendre ma place, 

Le mari d'Ingrid seleva à sontour et pros 
posa sa place, mieux encore, ilditâ sa feme 
me; 

-$i tu prenais la place du guide au fond du 
car, elles pourraient s'asseoir toutes les 
deux l’une à côté de l'autre etseraient cer 
tainement plus contentes, 

Que de prévenances! 

Elles étaient tellement drôles lors= 
qu'elles racontèrent dans leur français mês 
16 d'anglais leur expédition: 

-Nous sommes avec nos parents ‘‘and'! 
leur voiture à Alberga, 

-Mais nous tournons le dos à Alberga, 

Nous le savons bien... Mais depuis une 
heure que nous sommes là à attendre, aucu= 
ne voiture n'est passée vers Alberga, alors 
nous irons à Placencia et de là nous télé= 
phonerons à nos parents de venir nous cher 
cher, C’est le seul moyen de ne pas dormir 
sur la route, Nous faisons le voyage en ve= 
nant du sud, 

Les deux hommes, debout, ne les quit= 
taient pas des yeux, 

-Se rendent-ils compte, disait Ingrid, 
qu'ainsi au milieu du car, ils cachent le pay= 
sage à toutes les personnes qui sont der= 
rière? Surtout mon mari avec sa corpulen= 
ce... Mais si vous croyez qu'il se soucie 
de cela ni de savoir si je ne suis pas trop 
secouée au fond du car, 

Les jeunes filles montraient leurs jam= 
bes déchirées et leurs sandales éventrées, 

- Quelle route! Pierreux sentier pour al 
ler à Yuste, 

Yuste? 

La plus petite des deux, ronde, joufflue, 
qui paraissait la moins fatiguée et parlait 
le français mieux que sa soeur, expliqua: 

-Charles-Quint retraite, 

Le Belge se tournant vers Philippe s'é= 
tonna: 


-Ce n'est pas possible! Elles ont dû se 
tromper de chemin, L'Empereur avait cer« 
tainement fait construire une route pavée 
pour son carrosse, comme on en faisait à 
l'époque, 

-Il avait donc un carrosse? demandèrent 
an même temps les deux jeunes touristes, 

-Sans doute, car ne pensez pas qu’il fût 
tellement à plaindre, Sa demeure était 
somptueusement meublée et un peuple de 
domestiques l'entourait pour le servir, 

C'était Philippe qui donnait tous ces dé= 
tails, lus, la veille, dans un des ouvrages 
qui ne le quittaient pas, I continua: 

-Mais le ravinement a fait son oeuvre 
sans être contrarié par le service des Ponts 
at Chaussées, et maintenant... 

-Maintenant, ‘‘lit of torrent,..'’ Nous a= 
vons marché dans les galets, 

-Vous avez pu arriver jusqu'au monas= 
tère? 

-Oui, c'est au creux d'une épaisse châ= 
taigneraie, entre deux vmbreux versants, 


-Que reste-t-il du mobilier? 

-Rien.., La chambre de l'Empereur est 
vide et nue avec, dans un de ses murs, une 
ouverture oblique par laquelle il pouvait 
suivre la messe en voyant l'officiant devant 
l'autel. Tout y est à l'abandon, même l'6- 
glise, 

Philippe, pour prolonger la conversation, 
semblait prendre un grand plaisir à faire 
étalage de son érudition frafchement acqui= 
se tandis que Monique suivait sur sa phy= 
slonsomie l'expression du regard, l’inflex= 
lon des lèvres... le ton de la voix, Elle avait 
essayé de s'absorber dans la contemplation 
du paysage, mais 11 était d’une telle mono= 
tonie avec ses larges bandes régulières de 
céréales toujours pareilles que force lui 

tait de prêter attention à ce qui se disait 
nan loin d’elle, Et Philippe parlait si bien! 
Non, vous n'avez pu voir le tombeau de 


l'Empereur, 11 est à l'Escurial, Mais sous 
le pavement de l’église se trouve la bière 
vermoulue en bois de châtaignier qui enve= 
loppait le cercueil de plomb transporté sel= 
ze ans aprés au ‘‘ Pantheos de Los Reyes’? 
à l’Escurial, 

Pendant que le jeune guide faisait le bo= 
niment, les deux jeunes filles s'étaient en« 
dormies l’une sur l'épaule de l’autre, sou 
riantes, Mais Monique n'en perdait pas un 
mot, 

Arrivés à Placiencia, Philippe proposa 
aux jeunes filles, dans un éblouissement de 
sa merveilleuse denture, de les prendre 
dans le groupe pour la visite de l'église, 

- Non, non, merci, dirent-elles, nous con» 
naissons déjà la cathédrale Renaissance, 

On se retrouvera au restaurant, dit Phi« 
lippe. 

Au retour de la visite de l'église, ni au 
repas, ni jamais, on ne les revit.., 

Monique lisant la pointe de déception sur 
le visage de Philippe pensait: 

‘C'est vexant pour lui siempressé, El« 
les sont parties à l'anglaise, Ça lui appren- 
dra,.. Et puis, après tout, qu'est-ce que ce= 
la peut bien me faire?" 


CHAPITRE XII 


C'était bien sous le ciel d’'Andalousie que 
le car roulait maintenant, mais ce ciel n’é 
tait point bleu, 

Le soleil, dans son coucher, avait laissé 
seulement un reflet à peine perceptible sous 
le voile de blancs nuages dilués au ton de 
nacre, Sur ce paysage aux amples croupes 
habillées de la bure rayée des terres la= 
bourées ou des larges bandes de blés mû- 
rissants, c'était tellement plus amical et 
plus tendre qu’une voûte de pur cobalt, 

Dans cette lumière adoucie, se fondait le 
contour aigu des sierras quibarraientl'ho« 
rizon, 

Contre le brun de la terre, au passage 
rapide du car, les oliviers en boule, symé= 
triquement alignés, ouvraient et fermaient 
leurs plis argentés et verts, 

De chaque côté de la route, le tronc des 
eucalyptus paraissait aussi blancs que le 
badigeon des maisons, 

Jusque-là, les touristes avaient toujours 
trouvé dans les paysages parcourus, dans 
le vert des arbres, quelque chose de la 
France, Ici, ils sentaient qu’ils étaient pas= 
sés dans un autre pays, Une atmosphère 
nouvelle les cernait de toute part comme 
une promesse de bonheur inconnu, 

A un détour de la route, si longtemps dé 
serte, devant un palmier bleu se découpant 
sur le ciel vespéral, surgit un âne qui se 
trémoussait sous le poids d'un homme à 
large chapeau noir, A califourchon sur la 
croupe de la bête étique, un enfant apeuré, 
la joue contre le dos de l’homme, agrippait 
ses deux mains à la veste noire... 

A la vue du car, il écarta légèrement la 
tête, tourna vers les voyageurs son regard 
désespéré de mauresque, et il esquissa, de 
la main, un geste accompagné de mots que 
nul ne comprit mais qui avaient l'accent 
d'un salut de bienvenue... 


Quies non ha visto Sevilla 
Non ha visito a Maravilla, 


La merveille apparut, contre l'horizon, 
au fond de la plaine moutonneuse, 

Devant cette apparition, le moteur tour 
na plus vite, dans l’impatience d'arriver, 

Des éclats d’enluminure trafnaient aux 
arêtes des édifices tassés derrière la 
‘{Tore de Oro’ et sur la statue de la Gi 
ralda, 

Sur le pont Isabelle, le car franchit le 
décevant Guadalquivir aux eaux troubles et 
pénétra au coeur même de la cité andalou= 
se, 

à suivre 


M.TREFFLÉ KIROUAC 

A l'hôpital Taché, le 29 
novembre 1970, est décédé 
M, Trefflé Kirouac, à l’âge 
de 81 ans, Le service funè 
bre fut célébré à La Bro= 
querie par M, l'abbé F, Ju= 
neau, curé, le 2 décembre, 

Les porteurs étaient six 
neveux du défunt: MM, Tho= 
mas et Alphonse Michaud, 
Edouard Jolicoeur, J, Al= 
phée, Honoré et Adélard Ki= 
rouac, 

Né à Notre-Dame du Por 
tage, Qué., le 23 septembre 
1889, M, Kirouac fut plus 
tard cultivateur à La Bro 
querle durant une cinquan= 
taine d'années, Depuis au 
delà de 10 ans il supportait 
vaillamment un pénible état 
de santé aprèsavoir subiune 
sérieuse opération, 

Le défunt laisse dans le 
deuil sept enfants, Mme Flo= 
rence Levasseur, Raymond 
et Mme Jeanne Pelletier, du 
Québec, Rosaire, de La Bro= 
querie, Paul, de Ste-Anne, 
Mme Thérèse Boychuck et 
Jean-Marie, de St-Vital; un 
frère et quatre soeurs, M, 
Damase Kirouac et Mme 
Victorine Boily, de La Bro= 
querie, Mme Rose-Délima 
Jolicoeur, de Ste-Anne, 
Mme Rose-Anna Michaud et 
Mme Alice Jolicoeur, de 
St-Vital; 34 petits-enfants 
et trois arrière-petits-en« 
fants, 

Le salon funéraire Des= 
jardins était en charge des 
arrahgements, 


Condoléances 

Sincères condoléances à 
MM, Joseph, Ed, et Adelmar 
Moquin à l’occasion du dé 
cès de leur mère, Mme 
Blanche Moquin, 


M. JOSEPH POILIÈVRE 

Le 2 décembre 1970 est 
décédé subitement M, Jo= 
seph Poilièvre, à l’âge de 
65 ans moins cinq jours, 

La messe des funérailles 
fut concélébrée par l'abbé 
André Poilièvre, fils du dé= 
funt, Mgr J, Mahoney, évê= 
que de Saskatoon, l'abbé J, 
Clofty, curé de Prud'homme, 
l'abbé Maurice Jeanneau, de 
Carman, Man,,- neveu de M, 
Poilièvre, Mgr J, Robinson, 
vicaire général, Mgr O, La= 
croix, les abbés L, Sherley, 
J, Dormans, L, Morand, F, 
Kolla, R, Stensrud, D, Shir= 
ley, B, Lafrenière, E, April, 
R, Kleiter, de Doddsland, 
B, Dunn, d’Elrose, D, Pha= 
neuf, de Prince=Albert, J, 
Papen et Ricard, tous amis 
du défunt et de la famille, 

L'homélie füt donnée par 
l'abbé André Poilièvre, Du= 
rant la communion, l’abbé 
Keith Scissons, accompagné 
par l'abbé Des Leeper, 
chanta ‘God Give His Peo= 
ple Strenght’’ et ‘The Pil= 
grim Song’, La chorale, 
composée des chantres de 
Prud'homme et des Sts- 
Martyrs-Canadiens de Sas= 
katoon, était dirigée par M. 
Auguste Bandet, de Saska= 
toon, 

Les porteurs, amis du dé= 
funt, étaient MM, HenriMas= 
son, Adrien Loiselle, Hervé 
Loiselle, Edward Painchaud, 
Steve Kondra et George Viz= 
ko, M, Adjutor Desautels 
portait la croix, La quête 
fut offerte au profitdes mis= 
sions du Brésil, à qui le dé« 
funt et sa famille portaient 
un grand intérêt, 

Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, Mme Mas 
rie Jeanne, deux fils, Hervé, 
de Prud’homme et André, 


curé de la paroisse St.Mi« 
chel de Saskatoon; une fille, 
Cécile, d'Ottawa, Ont,; une 
bru, Mme Hervé Poilièvre; 
quatre petits-enfants, Da 
niel, Céline, Suzanne et 
Yvette; deux soeurs, Mme 
Adélard Jeanneau, de Pru= 
d'homme, Mme Emile Vale 
lée, de North Battleford, 
Sask,; trois frères, Paul, de 
Saskatoon, Déo, de Chemai= 
nus, C,-B,, et Raphaël, de 
Duncan, C.-B, 

Parmi la foule qui rem 
plissait la petite église de 
Prud'homme l'on remar- 
quait des parents et amis de 
la Colombie-Britannique, de 
l'Alberta, du Manitoba et de 
différents endroits de la 
Saskatchewan, 

M, Joseph Poilièvre, fils 
d’un des premiers pionniers 
de Prud’homme, M, Joseph 
Poilièvre, venu de France, 
fut le premier garçon à naf- 
tre dans la paroisse, Il était 
aussi le petit-neveu de Mgr 
Constant Bourdel, fondateur 
de la paroisse, Il passa tou 
te sa vie dans la petite com 
munauté d’abordcomme fer 
mier et ensuite se retira au 
village, Il passa de ce monde 
à l'autre sans bruit et dans 
la paix du Seigneur, 


REMERCIEMENTS 

Mme Marie-Jeanne Poi- 
lièvre et sa famille remer= 
cient sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 
syMpathie à l’occasion du 
décès de leur époux et père, 
M, Joseph Poilièvre, Un 
merci spécial à Mgr J, Mas 
honey, aux membres du cler= 
gé, aux filles de la Providen- 
ce, aux dames de la Ligue 
des Femmes Catholiques, 
aux Chevaliers de Colomb 
de Prud’homme, enfin à tous 
ceux qui ont si aimablement 
et si généreusement aidé 
d'une façon ou d'une autre, 


Mariages 


GRAVELBOURG 


SYLVESTRE-CHOUINARD 

Le samedi 5 décembre 
1970, en la cathédrale No= 
tre-Dame de l’Assomption, 
Mile Rosanne Chouinard, 
fille de feu Louis Chouinard 
et Mme Agnès Chouinard, 
unissait sa destinée à celle 
de M, Armand Sylvestre, 
fils de M, et Mme Dominic 
Sylvestre, de Bellegarde, La 
messe nuptiale fut concélé 
brée par MM, les abbées F, 
Ducharme et Maurice Min= 
ne et les Pères F, Turgeon 
et D, Bouffard, 0,M.L; M, 
l'abbé Carrignanexécuta des 
Cantique, 

La mariée, au bras de son 
frère Gérard, portait une 
longue robe en velours blanc, 
Son voile court était retenu 
par une couronne recouver= 
te de velours, Son bouquet 
se composait de roses rou- 
ges. La demoiselle d’hon 
neur, Mile Diane Kleckner, 
était vêtue d’une robe en ve= 
lours rouge et portait un bou 
quet de roses rouges etblan= 
ches, Elle était accompagnée 
de M, Dominic Sylvestre, 
frère du marié 


PELLAND 


D. PELLAND, prop. 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher,  -Benitese 
TELEPHONE: 247-3319 


Un souper-buffet, suivi 
d'une soirée dansante, réu= 
nissait 200 invités, 

Pour le voyage de noces, 
la mariée portait un ensem= 
ble brun et des accessoires 
couleur orange, M, et Mme 
Armand Sylvestre demeu= 
rent à Winnipeg, 


LA BROQUERIE 


VINCENT-NORMANDEAU 

Le 14 novembre 1970, en 
l'église St-Joachim de La 
Broquerie, fut célébré le 
mariage de Mile Hélène Nor= 
mandeau, fille de M, et Mme 
Hector Normandeau, de La 
Broquerie, à M. Philippe 
Vincent, de Ste-Anne, Le 
chant fut exécuté par M, et 
Mme Laurent Dubé, accom= 
pagnés à l'orgue par Mme 
Balcaen, 

Les demoiselles et gar- 
çons d'honneur étaient Miles 
Jacinthe Normandeau et 
Jeannine Vincent et MM, 
Rosaire Normandeau et 
Claude Vincent, soeurs et 
frères des mariés, 

Une réception eut lieu à la 
Salle du centenaire où M 
Jean Normandeau, frère de 


MacKENZIE 


Salon funéraire de Prince- 
Albert, 

WT. Beaton — H.J, Jordon 
130, 9e rue Est 

Tél: 763-8488, 

Ici on parle français, 


la mariée, était maître de 
cérémonies, Parmiles nom 
breux parents et amisonre- 
marquait la présence du R, 
Père Dionne, de Ste-Anne, 
M, Zacharie Decelles, 86 ans 
grand-père de la mariée, et 
la Rév, Soeur Anna Norman= 
deau, S,G.M,, missionnaire 
au Brésil depuis 1962 et qui, 
pour la première fois, assis= 
tait au mariage d’un membre 
de sa famille, 

Isidore Courcelles et son 
orchestre étaient en charge 
du programme musical, 


PIERRE BRUNET ,prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St Boniface 
Tél.: 233-7864 


Chapelle 
funéraire 


Coutu 


156, rue Marion 


St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


Téléphones : 


233-7453 247-2325 


L'Église rejette 


l'avortement thérapeutique | 


Dans une lettre adressée 
au Dr James Farrugia, se 
crétaire général de la Fédé- 
ration internationale des 
associations médicales ca- 
tholiques, en congrès à 
Washington, le cardinal Jean 
Villot a réaffirmé au nom 
de Paul VI, la position de 
l'Eglise concernant l’avor- 
tement et l'euthanasie, À 
ce sujet, {1 écrivait: ‘Que 
vos délibérations ne perdent 
jamais de vue cette convic- 
tion première: toute vie 
d'homme doit être incondi- 
tionnellement res pectée?, 
précisant que les mêmes 
normes du bien et du mal 
s'appliquent à l'euthanasie 
comme à l'avortement et à 
l’infanticide, 

“I faut le redire claire 
ment, poursuit le cardinal, 
devant des campagnes d'o= 
pinions qui mettent à rude 


épreuve lés fondements mê- 
mes de la moralité humai- 
ne , à l’exception de la 
légitime défense, rien n’au= 
torise jamais un homme à 
disposer de la vie d'un autre 
pas plus que de la sienne 
propre, L'avortement a été 
considéré comme homicide 
dès les premiers siècles de 
l'Eglise et rien ne permet, 
aujourd'hui, de le considé- 
rer autrement, 

‘L'Eglise n’ignore certes 
pas que des cas angoissants 
se présentent, alors que la 
vie de la mère elle-même 
semble en danger, mais elle 
ne saurait admettre pour 
autant l'avortement théra- 
peutique, comme on l’appel= 
le; divers épiscopats l'ont 
récemment et justement 
rappelé, !’ 

L'infirmière canadienne 
décembre 1970, 


_—_—_—_—_—— nan 


Livres reçus à la rédaction 


LES ANIMAUX FAMILIERS 


Collection ‘100 FACONS 
DE FAIRE''= Par Colette 
LAMARQUE 64 pages— for= 
mat 19 x 22 -… illustré de 
photos de réalisations en 
couleur et de nombreux 
croquis explicatifs — cou= 
verture cartonnée et pellicu= 
lée - prix: 15F 


Dans la suite de collec= 
tions techniques FLEURUS, 
voici le premier ouvrage 
d’une série de volumes sug= 
gérant de nombreuses réa 
lisations et destinés à être 
mis directement entre les 
mains des enfants, 


Représenter les animaux 
de cent façons, n'est-ce pas 
pour les enfants l’occasion, 
tout en s'amusant, de réa= 
liser de passionnants tra 
vaux? 


Grâce à cet ouvrage, ils 
en auront la possibilité car 
l’auteur, Colette LAMAR=- 
QUE — bien connue pour ses 
ouvrages consacrés aux 
techniques éducatives-sug= 
gère de nombreuses idées 
de ‘bricolages’? originaux 
et faciles, 


Ici, peu de matériel, pas 
de savantes techniques... 
Les enfants, tels de petits 
magiciens, font naître sous 


leurs doigts maints sujets 
merveilleux: partant de mas 
tériaux courants, ils abou= 
tissent à l’objet de leur 
choix, 


LES SECRETS DU COFFRE 
A JOUETS 


20 Jouets merveilleux à fai 
re soi-même 


Très grand format 24 x 
31 — 72 pages tout en cou= 
leurs sur papier couché mat 
- couverture fortement car= 
tonnée et pelliculée — prix: 
25 F, 


Tous les objets présentés 
dans cet album ont l’origi- 
nalité de pouvoir être exé- 
cutés à partir de matériaux 
de la vie courante: boîte de 
lessive, boftes à oeufs, pots 
de yaourt, bouchons, chif- 
fons, etc... 

Pas d'achats coûteux ou de 
techniques compliquées: la 
fabrication de chaque jouet 
ne demande qu'un peu d’at« 
tention, des ciseaux et de la 
colle, Elle est, de plus, fa 
cilitée par les nombreuses 
illustrations, photos noires 
et couleurs, et croquis de 
montage très détaillés, 
Donc, pas de surprise pour 
le bricoleur en herbe ou... 
ses parents |! 

EDITIONS FLEURUS 


31, rue de Fleurus 
75 PARIS 6e 


De bouche à oreille 


© Pour bien an vos 
petits moules à gâteaux, 
utilisez votre brosse à légu- 
mes, 


© Vos ongles se cassent 
ou se fendillent facilement? 
Avez-vous es 8 a y é de les 
tremper dans du citron 
chaud? 

© Vous le savez sans 
doute, mais pour celles qui 
n'auraient pas encore eu à 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av, Teché 
(en face de l'hôpital $t-Boniface) 
Téléphone: 147-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livreisen dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


McCullough Drug Co. 


123, av. Merien 


ou de 
la rue Taché 


Tél.: 247/2353 


en faire l'expérience: com- 
ment retirer un verre qui 
est pris dans un autre, Vous 
trempez le verre du des- 
sous dans un bassin d’eau 
chaude (pas bouillante). 
Puis dans le verre du haut, 
versez de l'eau froide, Au 
bout de quelques secondes, 
vos verres se sépareront 
sans se briser. 


GEO. SARAS 


FOURRURES 


533 Des Meurons St-Bbniface 
Téléphone: 247-2460 


Réparations at modifications 
Manteaux faits sur commande, 


Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Pas de cheveux gris . .. 

Si vous faites usoge du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 


C. C. Jemieson 


NEW YORK- Vous voilà en 
train de siffler, de grogner 
comme un chien, de rugir 
comme un lion, de miauler, 
de meugler: aucun doute 


vous êtes À lire un conte 4 


votre tout=petit! 


‘‘En plus d'exploiter vos 
talents de comédien-talents 
qui sommetllent au fond de 
chaque personne-, de telles 
attitudes apportent à l'en 
fant une chance inoule 
s'impliquer dans la réalité, 
Lire à voix haute pour l'en 
fant, au moins jusqu’à l’âge 
de cinq ans, équivaut pour 
lui à des apports aussi vis 
taux que les vitamines et 
les repas équilibrés’, au 
dire des experts du Child 


Raconte—-moi 


Study Association of Ame= 
rica, 


En plus d'apprendre, l'en 
fant développe ses facultés 
de perception et d'émotion, 
lorsaue ‘vous lui faites la 
lecture à haute voix, ‘Les 
histoires doivent être tan« 
tôt drôles, tantôt heureuses, 
quelquefois tristes; alles ai= 
dent ainsi votre enfant à 
comprendre ses propres 
sentiments et ceux des au« 
tres’, selon la même asso 
ciation, 


Par ailleurs, les autori« 
tés insistent sur le fait 
qu'on ne doit jamais obliger 
un enfant à lire: s’il en ma= 
nifeste le goût, 11 faut l’en- 


une histoire 


courager, mais {1 convient 
de respecter son rythme et 
de ne pas ‘‘forcer la note’?, 


‘‘Dans la lecture, le plus 
Important est de trouver du 
plaisir’’, 


En outre, vous n’avez pas 
besoin d'être un expert:s0y= 
ez tout simple, tout naturel; 
soyez vous-même, 11 n'ex= 
iste pas d'autre secret, 
Quand vous allez acheter 
des livres, amenez vos en 
fants avec vous, Laissez 
les regarder les images et 
dites-leur ce qui fait le sue 
jet du livre, 81 les enfants 
choisissent eux-mêmes le 
livre que vous achetez, 11 
s'agit probablement du livre 
qui leur conviendra le 
mieux, 
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COMMENT CHOISIR UN 
BON LIVRE 


Veillez À ce que les ima= 
ges solent précises et faci= 
lement identifiables pour les 
tout«petits; le texte doitêtre 
aéré, les phrases courtes et 
simples; l'histoire elle-mê- 
me doit être aisément come 
préhensible, Enfin, vous de= 
vez vous-même prendre 
plaisir À Lire ce livre, 


L'enfant peut vous rede= 
mander sans cesse la même 
belle histoire; cela vous pas 
raftra peut-être ennuyeux, 
mais {l est important que 
vous le fassiez, 


Sa joie sera si grande! 


OMELETTE AU BOEUF À 
LA HAMBOURG 


1/2 t, de beurre ou de mar= 
garine 

Ib de boeuf haché 

t d’oignon haché fin 
t, de champignons 
émincés 

c, à thé de sel 

t, de lait 

oeufs battus 

t, de cubes de pain gril= 
lé 


1 
1/2 
1/2 


2 © + 19 


Poils faciaux enlevés 
D 


É 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue P. 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Faire fondre le beurre 
dans une grande poële, y 
ajouter le boeuf et l'oignon 
et bien faire revenir, Ajou= 
ter les champignons et le 
sel, Mêler les oeufs et le 
lait et verser sur le mélan- 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


COIFFEUSE 
Les ottres FAT ve pout 
Saombreuses que LS 


nombreuses , 
Jamais rt ne 
1e Tone filles ambitiouses 


Ecrivez obtenir 
un ca gratuit 


MARVEL BEAUTY 


ge de boeuf, Etendre les cu= 
bes de pain sur le tout, re= 
tourner en cours de cuis= 
son, Cuire à feu doux jus- 
qu'à ce que les oeufs soient 
pris, Servir aussitôt, Pour 
8 personnes, 


Y MAGASIN À RAYONS 


— tissus à la verge, coupons, etc. 
— patrons McCall's Simplicity, Sty 


— service bilingue, prompt et courtois 


ECONOMISEZ CHEZ 


TEXTILE DISCOUNT CENTRE 


145, rue Goulet, Saint.Bonitace 
Lundi ou samedi: 9 h à 6 à (vendredi: # à à 9 b) 
Téléphone: 233-1122 
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La Chronique Sportive 


En 1971: Pratiquons la philosophie du sport 


par JACQUES LEMOINE 


L'année 1970 a suivi le 
cours régulier de tous les 
ans: il est passé et ne nous 
reviendra que par la voie du 
souvenir, Je profite donc de 
cette chronique pour souhal= 
ter à tous les lecteurs de 
‘La Liberté et le Patriote!’ 
une bonne.-et-heureuse an 
née, avec le paradis à la fin 
de leurs jours, On ne quitte 
pas une année avec de l'as 
mertume, même si on sous 
haite que celle qui commen 
ce soit meilleure, À tous 
ceux qui ont trouvé que le 
poids des jours était parfois 
lourd à porter, je souhaite 


que 1971 vous soitune année 
plus légère, À ceux qui ont 
connu du bonheur et de la 
joie, j'espère que cela va se 
continuer en 1971 et que vous 
n'oublierez pas de partager 
ce bonheur avec ceux qui en 
ont moins, L'année 1970 au 
ra été l'année des ‘Jeux 
olympiques’’ puisque le mais 
re Drapeau est parvenu à 
décrocher ces jeux impor= 
tants et à donner le premier 
coup de départ à un évêne 
ment qui pourrait bien chan 
ger la face sportive denotre 
pays, L'athlétisme avait be 
soin d'une forte injection 


En 1970, le maire Drapeau a décroché les Jeux 
Olympiques pour Montréal. 
Ci-dessus, la gymnaste Teresa McDonnell. 


Sensationnel 
NEUS À NEIGE RECHAPÉS FIRESTONE 
N5/1W4 - 85/4 - 
2/82. à flancs noirs 
Pneus neufs 


grande réduction 
De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Angle Marion et DesMeurons 
Téléphone: 233-7018 
247-3048 


11/15 - 82/15 


pour survivre chez nous, 
Voilà qu'avec les Jeux, l'a 
thiétisme et tous les sports 
reliés à cette discipline vont 
connaître un essor merveil- 
leux qui se traduira, espé- 
rons-le, par une participa 
tion massive de nos jeunes 
aux activités sportives de 
toutes sortes, 

ll est bien inutile de re= 
faire ici un calendrier d'é- 
vénements que vous connaise 
sez tous aussi bien que moi 
pour en avoir lu la nomen= 
clature dans les journaux 
quotidiens du pays, Mais 
j'aime quand même me sou 
venir que 1970 a été l’année 
des Bruins de Boston et de 
Bobby Orr, cet as du hockey 
sur glace, cette super-ve= 
dette qui fait déjà pâlir tou= 
tes les autres étoiles de ce 
sport, Il y a eu aussi la dé 
confiture des Canadiens de 
Montréal et le renvoi de 
Claude Ruel, Mais del’autre 
côté du bilan, le Québec a 
remporté la coupe Grey grâ= 
ce aux Alouettes etles Expos 
ont causé une immense sur 
prise en dépassant leur ob= 
jectif de ?’70, soit 70 en 701! 
Et les Whips sont venus 
s'installer à Winnipeg où ils 
demeureront, Les Blue 
Bombers vont devoir pour« 
suivre leur travail de re= 
construction tandis que les 
Rough Riders de la Saskat= 
chewan peuvent toujours se 
dire que s’ils avaient accédé 
à la finale ils auraient peut= 
être remporté la coupe Grey, 


VOUS ET LA PHILOSOPHIE 
DU SPORT 


A la lecture des pages 
sportives des journaux et 
des revues spécialisées un 
mot me frappe toujours: 
amélioration, Dans les 
sports tout le monde cher= 
che à s'améliorer, Si vous 
jouez au golf, vous voulez 
rouler en bas de 100, puis de 
90, non pas pour gagner 
quelques rencontres mais 
pour votre plaisir personnel, 
Partout on cherche à faire 
mieux, C’est une devise fort 
belle, reconnaissons-le, et 
un credo pour la majorité 
de ceux qui pratiquent les 
sports, même en amateurs, 
Mais ce credo du sportif se 
traduit-il dans la vie de cha 
que jour ? Ça c’est une autre 
question, Etune autre affaire 
aussi, 

Cela m'étonne toujours de 
voir la discipline sévère que 
bien des jeunes acceptent 
pour réussir dans les sports, 
On ne néglige rien pour s'en 
trafner, rien pour se mettre 
en forme, On passera des 
heures à chercher à corriger 
tel ou tel défaut, Pourquoi 


assurances - vie 


233-7760 


alors ne traduit-on pas dans 
la vie quotidienne cette ma= 
gnifique philosophie? Oui, 
la philosophie du sport est 
merveilleuse: c'est celle du 
perfectionnement en vue du 
but à atteindre, C'est celle 
du renoncement, du travail 
en équipe, de la modestie 
dans la victoire etdela stoi= 
cité dans la défaite, Onn'ai= 
me pas un mauvais perdant; 
on sait reconnaître le coura= 
ge de celui qui essaye mais 
qui ne réussit pas à atteindre 
le but, Souvent même le per 
dant est plus acclamé que le 
gagnant | 

Et dans votre vie de cha= 
que jour, quels efforts fai= 
tes-vous pour vivre ce credo 


BOBBY ORR, L'ATHLÈTE 
DE L'ANNEÉ EN USA 


La grande revue améri= 
caine ‘Sports Ilustrated’’ 


vient de rompre avec une 
tradition bien ancrée et ac= 
corde à Bobby Orr le titre 
de meilleur athlète de l’an= 
née au pays de l'Oncle Sam, 
Une telle accolade nous 
prouve que le hockey a fait 
bien du chemin aux Etats. 
Unis et que M, Campbell se 
moque bien des gens qui in= 
sistent pour dire que la Li= 
gue qu’il dirige a perdu de 
son prestige, Perdu de son 
prestige après avoir obtenu 
la reconnaissance officielle 
de la plus grosse revue spor= 
tive du pays de l'Oncle Sam ? 
Quelle folie ! La Ligue Na- 
tionale va retirer beaucoup 
de publicité et le ‘‘rating’’ 
va augmenter à la télévision 
américaine, Avec quelques 
batailles de plus, le trucse… 


GUS PAINCHAUD 


- automobile - feu 


COMPAREZ NOS TAUX ! 


Salle 3 - 113 rue Marion - Saint-Boniface 
Téléphone : 233-5242 


233-7351 


MAURICE E SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 


Avions — Bateaux — Tours.— Trains 


195, boul, Frovencher, St-Boniface (6), Man. 


sportif? Même pour conser= 
ver votre santé, qu'avez- 
vous fait au cours de l'an 
née passée ? Etes-vous par= 
venu à perdre cette graisse 
inutile qui vous garde au 
chaud l'hiver, mais qui fait 
dangereusement monter vo» 
tre pression ? Et cette diète, 
quand allez-vous la come 
mencer ? Et ces abus, quand 
allez-vous y mettre un ter 
me? Pourtant vous êtes 
prêts à faire de bien plus 
grands efforts pour gagner 
une simple partie de golf 
entre amis, où un match de 
tennis, Et pour vous rendre 
la vie meilleure et pour ren 
dre celle des autres meilleu« 
re, quand allez-vous vous 


ra joué et on présenters 
alors un spectacle de classe, 
Remarquez qu’on parle dela 
qualité du spectacle, non du 
jeu, Etilest vrai que le spece 
tacle est meilleur que ja- 
mais, Surtout sivous possé= 
dez un appareil en couleurs, 
vous remarquerez que le 
hockey est, avec le football, 
un des sports qui y gagne le 
plus à être projeté sur le 
petit écran, 

Revenons donc à Bobby 
Orr qui mérite certainement 
tous les titres qu'on lui dé 
cernera, Ce jeune homme 
est absolument extraordi- 
naire et je ne comprends pas 
le scepticisme qui avait 
marqué sa venue dans la Li 
gue Nationale, N se peut fort 
bien que ce scepticisme ait 
été entretenu par les clubs 
rivaux qui n'avaient pu se 
procurer ses services, Orr 
est un joueur quasi parfait, 
On a souvent dit qu'il était 
faible sur la défensive mais 
il a amélioré cette partie de 
son jeu, Il y a deux saisons 
j'aurais parié que Claude 
Savard deviendrait un meil- 
leur joueur de défense que 
Orr, mais après l'accident 
survenu à Savard et surtout 
après tous les exploits de 
Orr il serait injuste de con 
tinuer à maintenir une telle 
comparaison, Il se peut aus 
si que nous ayons jugé Orr 
trop sévèrement et que tout 
le monde ait été prêt à lui 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul, Provencher, St-Bonitece 
(à l'angle de Des Meurons) 
Tél: 233-3949 


souvenir que vous êtes heu= 
reux du titre de sportif que 
vous vous décernez souvent 
vous-même ? Je ne vous fais 
pas de sermon, je vous pose 
simplement des questions a= 
fin de savoir si le terme 
sportif ne s'applique qu'aux 
jeux? J'aitoujours considéré 
qu’il devait dépasser ce ca= 
dre restreint et c’est ce que 
je vous souhaite à tous pour 
1971: dépasser le cadre res= 
treint du jeu et être de vrais 
sportifs, C'est un programs 
me difficile à suivre mais 
je parle que si vous vous y 
mettez vous réussirez, J'ai 
confiance en vous, Bonne 
santé et bonne chance, 


trouver un rival, Orr joue au 
hockey et à une époque coms 
me la nôtre c'estremarqua= 
ble, Il patine trèsbien, mieux 
que la majorité des autres 
joueurs, il possède une agi= 
lité sur patins que seuls les 
Russes semblent avoir, I 
pivote avec une aisance re 
marquable, sait où se placer, 
lance avec précision, Il fait 
tout à la perfection et il est 
le joueur le plus complet du 
hockey depuis Gordie Howe, 
Il possède de plus une dé 
termination que Howe n’a 
vait pas au même degré, Il 
est heureux pour le hockey 
qu’alors qu’un-grand joueur 
comme Gordie Howe se pré= 
pare à la retraite, sa place 
soit prise par un athlète du 
calibre et de l'élégance d’un 
gars aussi sympathique et 
bien élevé que Bobbie Orr, 


Suite à la page 12 


As-tu quelque chose de pres- 
sant à demander? Ma prière 
va partir la première! 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, $t-Bonitece 
Réglage de moteur 


Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
Moullier, prop. 


+ J::G-A 
TO! 247-0315 Rés: 247-0130 


‘Le temps s'ouvre 


Un psychiâtre américain 
écrivait récemment; ‘Le 
mariage, un poison pour 99% 
des hommes’, De fait, voilà 
une ‘institution assez fré= 
quemment questionnée de 
nos jours, On lui préférait 
le mariage à l'essai, l'a 
mour libre, la commune 
conjugale, etc, A une épo= 
que intolérante pour toutes 
les institutions, il est bon 
de repenser celle-là aussi 
pour en mieux voir les am 
biguités, 

Voilà le sujet qu'aborde= 
ront le Père Julien Harvey 
et ses invités, le dimanche 
10 janvier à 4 h 30 au poste 
CBWPFT, canal 3, 


L'univers des sports 


L'Univers des sports re 
vient à l'antenne de la télé vi 
sion de Radio-Canada, le di 
manche 10 janvier à 13 h30, 

Les commentateurs Ri= 
chard  Garneau, Raymond 
Lebrun et Guy Ferron nous 
parleront des grands mo= 
ments de la vie sportive au 
cours de l’année qui vientde 
s'écouler, Nous revivrons, 
avec eux, les grandesheures 
des sports d'hiver et des 
sports d'été, aussi bien à l'6= 
tranger qu'au Canada, 

Il y aura des séquences 
sur le ski, lehockey, le cur= 
ling, le football, le soccer, 
le baseball, le tennis, sans 
oublier les grandes classi= 
ques qui ont eut lieu en Eu= 
rope et en Amérique, Nous 
reverrons également des sé« 
quences des Jeux du Com= 
monwealth, 


Si jeunesse pouvait 


Deux émissions consa= 
crées aux jeunes profes= 
seurs seront présentées à 
‘Si jeunesse pouvait’, à la 
télévision de Radio-Canada, 
les samedis 9 et 16 janvier 
à 18 h 05, 

La première émission 
portera surtout sur le rôle 
du professeur en tant qu'é« 
ducateur, sur sa neutralité, 
son objectivité ou son enga= 
gement et sur l’image que 
le public se fait d’un bon 
professeur, 

Des élèves du secondaire 
donneront leur opinion sur 
ces sujets etdes professeurs 
viendront parler des conflits 
suscités par leur jeune âge, 
L'émission seterminera par 
une table ronde, 

La seconde émission (le 
16 janvier) portera plus par= 
ticulièrement sur les diffi= 
cultés que les jeunes profes= 
seurs rencontrent au jour 
d’hui, 


Les beaux dimanches 


Au coeur même de Mont- 
réal, un avocat et une jeune 
héritière d'origine françai- 
se, mariés depuis douze heu« 
res à peine, se voient en 
trafnés dans une intrigue 
policière qu'a imaginée le 
comédien et auteur dramati= 
que Pierre Dagenais, Ce 
nouveau téléthéâtre, intitulé 
‘Voyage de noces’, sera 
présenté à la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada dans 
le cadre des ‘‘Beaux Diman= 
ches”’ du 3 janvier à 20 h 
30, 

Mireille et François Cham 
brier sont jeunes et folle 
ment amoureux, Nous fai 
sons leur connaissance au 
moment où ils arrivent à 
Dorval, Ils sont en voyage 
de noces et se proposent de 
visiter la Gaspésie, mais 
doivent auparavant s’arrê= 


Chronique de CBWFT 


ter à Montréal pour régler 
la vente d'une maison que 
la jeune femme a héritée de 
son oncle, 

Au moment où letéléspec= 
tateur rencontre les héros 
de l'histoire, il aperçoit si= 
multanément un personnage 
mystérieux, intrigant qu'il 
connaîtra bientôt sous le 
nom de Daniel Royer, Celui= 
ci se trouvera constamment 
sur le chemin des jeunes 
époux et sera le sujet de 
mensonges entre eux, dont 
le spectateur est tout de 
suite le témoin, Bien des 
personnages louches vien 
dront compliquer l'intrigue, 
et les nouveaux mariés ap= 
prendront en définitive que 
même si toute vérité n'est 
pas bonne à dire, une vérité 
parfois cruelle est souvent 
préférable à un silence pé- 
nible et accablant, 

Pour terminer cette soi« 
rée des ‘‘ Beaux Dimanches’’ 
on présentera, à 22 heures, 
un film documentaire en cou- 
leur de Juan Bunuel intitulé 
‘‘les Martiens de Durango’’, 
Les Martiens de Durango 
sont un trio de jeunes musi= 
ciens mexicains qui, grâce à 
leur talent, permettent à leur 
famille de mener une vie dé 
cente, La caméra nous les 
montrera au travail et dans 
leur cadre familial, 


Zoom 


Elle n'aime pas l’indis- 
crétion, l'injustice, les ré 
veillons, parler d'elle, ne 
pas chanter, Elle aime les 
fleurs, les bijoux anciens, 
les cornichons, l'hiver, les 
citrons, la nuit, les hommes 
et par-dessus tout chanter, 


BARBARA 


C'est une femme qui vit, qui 
respire, qui aime, qui souf= 
fre, qui donne, qui reçoit et 
qui chante, Et chanter, c'est 
sa vie, son métier, ‘Le mé 
tier, c'est beau, c'est mer= 
veilleux, c’est extraordinai= 
re, c'est dur, c’est déchi= 
rant, mais c'est mervell= 
leux,!’ 

Celle qui parle ainsi, c'est 
Barbara, que l’on a surnoms= 
mée la farouche car elle 
n'aime jamais parler d’elle= 
même, ne se livre pas faci= 
lement, mais le fait par ses 
chansons, ‘Mes chansons 
parlent pour moi, disait 
elle, La chanson, c’est une 
conversation, Il vous suffit 
d’avoir l'oreille fine... ’? Et 
lorsqu'on a l'oreille fine, on 
peut entendre quelque chose 
comme cet aveu déguisé: 
‘‘Je suis la mante religieu= 
se-Ni belle ni bonne — Je 
n'aime personne —-Je suis 
la tendre, la douce, la fidè= 
logé »” 

C'est sans doute tendre, 
douce et fidèle auxtéléspec= 
tateurs canadiens qu’elle a 
déjà charmés qu’elle appa= 
raftra à l'émission ‘Zoom!’ 
du dimanche 3 janvier à 19h 
30, Barbara sera en effet 
l’unique invitée (et non la 
moindre) de Jacques Boulan= 


ger, 


‘on et lumiere 


Son 61 (UMR 


SON ET LUMIÈRE 


, 
Son et lumiere 


son et lumiere 


Danseurs de Paris acclamés 


La semaine passée le Bal 
let Royal de Winnipeg pré= 
sentait son troisième spec- 
tacle de l'année, Le pro= 
gramme commençait assez 
simplement avec ‘'Meadow 
Lark'', numéro sans doute 
déjà connu par les habitués 
du ballet, Ce numéro n’a 
rien d'’éclatant mais il a 
été exécuté avec netteté et 
élégance par le corps de 
ballet, 

Ceci fut suivi du pas-de 
deux du Corsaire, dansé par 
Francesca Zumbo et Patri 
ce Bart, C'était merveilleux 
de les voir danser, En plus 
d'une technique parfaite, ils 
ont fait preuve d'une maf= 
trise et d'une aisance que 
je n'avais encore jamais 
vues à Winnipeg, Patrice 
Bart dans ce pas-de-deux 
était explosif, Ses sauts 
étaient exécutés avec for= 
ce, précision et élégance, 
Les mouvements coulaient 
les uns après les autres 
sans donner l'impression 
d'un effort, Mille Zumbo, 
complément charmant et 
gracieux, s'est montrée 
comme étant une danseuse 
accomplie, Dans Bahkti, bal= 
let moderne de Maurice Bé- 
jart, ils ont été superbes 
Le public a vite compris la 


ÉMISSIONS SCOLAIRES 


Les émissions scolaires 
reprendront leurs cours au 
poste CBWFT, canal 3, Le 
vendredi 15 janvieràlh 
15, pour les étudiants de la 
dixième année, présentation 
du film intitulé ‘Le Secret 
de Soeur Angèle’’, tiré du 
roman d'Henri Catalan, Les 
professeurs trouveront dans 
la brochure ‘Nos Ecrivains 
à l’Ecran’’, à la page 128, 
une présentation de ce film 
ainsi qu'un travail subsés 
quent, 


supériorité de ces deux dan 
seurs de Paris et ont expri- 
mé leur enchantement par 
des bravos et des applaudis= 
sements soutenus, 

Après avoir vu Patrice 
Bart et Francesca Zumbo, 
les danseurs des pas-de- 
deux de Casse-noisette et de 
Donezettiana parais saient 
fades, Tremblotants, ils fai- 
saient penser à des comé- 
diens qui se trompent et bal= 
butient leurs répliques, On 
aurait dit qu’ils étaient in 
certains d'eux-mêmes et 
trop préoccupés à surveil- 
ler leur technique pour met- 
tre de l'âme à leur danse, 
Trop raides pour être cou 
lants, ils donnaient parfois 
l'impression d'être gauches, 
Enfin, ils ont peut-être une 
bonne technique mais ils 
manquent d'assurance et de 
poli, 

Le dernier numéro, ‘The 
Golden Age'’ en reprise par 
le R,W,B,, laissait indiffé- 
rents, Ce ballet de Agnes de 
Mille, qui a créé ‘Fall Ri« 
ver Legend’, est une miè- 
vrerie sans substance, Quoi= 
qu'ayant un thème tout à fait 
différent de ‘Fall River Le» 
gend’? ce ballet lui ressem- 
ble étrangement, Les mou= 
vements se répétalient eten- 
fin ennuyaient, Christine 
Hennessy est une danseuse 
de premier ordre, mais la 
voir faire les mêmes choses 
de ballet en ballet enlève 
tout intérêt et tout élément 
de surprise, 

Espérons que le Ballet 
Royal de Winnipeg, qui jouit 
d’une excellente réputation, 
d'ailleurs bien méritée, res= 
tera au même niveau même 
s’il a perdu de ses anciens 
danseurs, Espérons aussi 
que la direction renouvelle 
ra cette expérience d'inviter 
des artistes de marque, 


CHRONIQUE DE CFRG 


Le Conseil d'administra= 
tion, l’administrateur-délé- 
guê etles membres du per 
sonnel de C,F,R,G, - C,F, 
G.R, offrent à leurs audi= 
teurs leurs voeux les plus 
chaleureux et sincères de 
Bonne Année, 


Nous remercions aussi 
nos auditeurs de l'intérêt 
qu'ils manifestent à l'égard 
de nos émissions tant loca- 
les que du réseau national 
de Radio-Canada, Si vous 
saviez comme vos lettres et 
commentaires sont appré- 
ciés de ceux dont la tâche 
est de vous divertir, de vous 
informer, de vous tenir com= 
pagnie chez-vous, au travail, 
partout, partout où vous êtes, 
Rien de plus déprimant d'a 
voir l'impression de parler 
dans le vide, mais cette im= 
pression s'est dissipée de 
puis longtemps, et nous vous 
en sommes très reconnais= 
sants, 

On fait de la radio, comme 
de la cuisine... comme de la 
bonne cuisine, Le menu 
change chaque jour, des pe= 
tits plats de temps à autre, 
mais d'habitude, une nourri 
ture appétissante et recons= 
tituante, Nourriture terres= 
tre, nourriture radiophoni- 
que? à vous de juger, 

La nouvelle voix que vous 
entendez depuis une semaine 


est celle de Mile Nicole Da= 
genais de Montréal, Les dé 
buts de Nicole dans la car 
rière sont prometteurs, 


Parmi le personnel de 
CFRG, la gent féminine est 
bien représentéé et mêmeen 
majorité, Jeanne, Caroline, 
Fernande, Thérèse Lucie, 
Nicole et Michèle, 


Un homme prévenu en vaut 
deux dit-on! Or, comme 
nous, les hommes, n'avons 
aucune prévention contre les 
femmes, nous demeurons 
simples, sans dédoublement, 
appliquant avant la lettre, 
l'une des recommandations 
du rapport dela Commission 
Royale sur le Statut de la 
Femme, Comme vous voyez 
CFRG toujours à la pointe 
du progrès}! 


WESTERN PLUMBING | & 
HEATING CO, LTD, 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Mourons 


Réparations 
Installation - tion 
Téléphone: 147-3603 

Nous entretenans 
ce que nous vendons. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 6 Janvier 1971 / 11 


La télévision peut être la meilleure et la pire des cho 
ses, Elle engendre la paresse intellectuelle ou suscite la 
réflexion, Elle encourage un certain raffinement ou cultis 
ve la vulgarité, Elle nous fait découvrir des mondes mer 
vellleux et inconnus ou entretient une monotonie émolliens 
te, Puisque, sans nul doute, l'éducation permariénte pren 
fra une place de plus en plus prépondérante dans la vie 
des adultes, n'est-ce pas 1, entre autres, une des mis- 
sions qui pourraient être assignées À la télévision? Cela 
mettrait enfin la culture et les connaissances à la portée 


de tous, 


(BCN, août 1970) 


AT D A A IP PR ENTREE RENE 


LE TEMPS S'OUVRE 


Dimanche prochain 3 jane 
vier, à 4h 30 p,m,, CBWFT 
« canal 3 présentera la 3e 
émission de la série ‘‘Le 
Conflit des Générations’’, Il 
sera question du Chrétien 
face au conflit des généra= 
tions, 

Les conflits sont pratiques 
ment inévitables dans la vie, 
Quel sens prennent-ils dans 
la vie d'un chrétien? Nous 
rencontrons des chrétiens 
qui tentent de nous dire le 
cheminement de leur foi à 
travers les difficultés, Puis 


l'animateur, le Père Julien 
Harvey nous parle des con 
flits de Jésus, 


nl 
400 ANS A6 


La région de Ternopol est 
connue pour ses traditions 
musicales, Mais l'ensemble 
d'instruments folkloriques 
du village de Verbovets est 
peu commun: son chef a 85 
ans, le soliste, 78, Les six 
exécutants  totalisent 400 
ans, L'ensemble fait souvent 
des tournées dans les villas 
ges voisins, I a été l'hôte de 
la télévision de Lvov, 


SONG OF NORWAY 

Film biographique réalisé 
par Andrew L, Stone, d'a 
près la pièce de Homer Cur= 
ran, 

I s'agit du jeune pianiste 
et compositeur norvégien 
Edouard Grieg qui éprouve 
de la difficulté à s'imposer 
à ses compatriotes, Sera 
t-il reconnu ? 

La vie du compositeur 
Grieg, traitée sous la forme 
de clichés conventionnels, 
n'est manifestement qu'un 
prétexte à un spectacle haut 
en couleur où prennent une 
place importante les mer 
vellleux paysages deScandi 
navie et les éléments 
folkloriques de cette région, 
A ce point de vue, le film 
est plutôt réussi et il se dé 
roule de plus avec allant et 
gaieté, ce qui permet de sup= 
porter facilement les as- 
pects sirupeux de l'intrigue, 
L'interprétation manque de 
naturel mais quelques piè- 
ces de la musique de Grieg 
sont fort bien rendues, 

Ce film spectaculaire pré 
sente les efforts d'un musis 
cien pour imposer son ta= 
lent, Les problèmes senti 
mentaux du héros sont trai= 
tés avec discrétion, Film 
pour tous, 


LOVERS AND CTHER 
STRANGERS 

Comédie réalisée par Cy 
Howard, d'après la pièce de 
Joseph Bologna et Renee 
Taylor, 

Le film explore avec un 
esprit caustique diverses at 
titudes devant l'amour et le 
mariage selon les circons- 
tances sociales et les diffé= 
rences de génération, On 
passe continuellement d'un 
personnage à l’autre dans 


Entretien et réperations 
de toutes marques d'appareils 


Horaire: de 9 h à 21h. 
* Service compétent et garanti * 


Frontenac TV-Radio 


Tél: 233-6468, 
21, rue Marion, St-Bonifece. 


STATION. SERVICE 
PROVENCHER 


une série de courtes scènes 
reliées entre elles avec 
beaucoup d'habileté et de 
souplesse, 

L'ensemble constitue une 
étude de moeurs à la fois 
amusante et propre à susci= 
ter la réflexion, Une équipe 
d'excellents comédiens don 
ne vie aux nombreux persons 
nages de ce tableau, 

Cette savoureuse étude de 
moeurs se révèle pessimis= 
te sur les possibiliéés du 
bonheur conjugal tout en pré 
sentant divers éléments de 
réflexion sur le sujet, Les 
relations extra=maritales y 
sont considérées avec indul= 
gence, 


THE MCKENZIE BREAK 

Drame de guerre réalisé 
par Lamont Johnson, d'après 
lé roman de Sidney Shelley, 

Cette histoire d'évasion 
de prisonniers de guerre a 
ceci de nouveau que cette 
fois ce sont les Allemands 
qui s'échappent, L'action y 
est intelligemment conduite 
et le combat d'intelligence 
livré par les protagonistes 
comporte plusieurs points 
d'intérêt, Brian Keith se 
montre particulièrement à 
l'aise et Helmut Grem a de 
l'autorité et de la présence, 

Dans ce drame de guerre 
intéressant, une entreprise 
d'évasion d'un campd'inter= 
nement donne lieu à des ob= 
servations humaines vala- 
bles, Des actes de cruauté 
et d’inconduite prennent pla- 
ce dans l’ensemble. 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
$t-Bonitobs 


164, bout. Prevencher, Dt-Benitose 
Tétéphons; 147-7468 
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suite de la page 10 


philosophie du sport 


par Jacques Lemoine 


LE HOCKEY RESTE-T-IL 
POPULAIRE 


Les dernières statistiques 
publiées par les maisons 
chargées de faire des sonda= 
ges donnent un démenti for= 
mel à ceux qui croient que le 
hockey a perdu de sa popula= 
rité parce qu’il est dilué au 
point que l’on ne distingue 
plus l’eau du lait! Le public 
revient aux émissions sur 
les joutes de hockey et l’in« 
térêt du pays ne semble pas 
vouloir diminuer, 

Cela me surprend un peu 
mais, d'un autre côté, les pu= 
ristes sont généralement des 
gens qui ont un peu vécuetil 
faut bien l’admettre: la jeune 
génération constitue déjà 50 
pour cent de la population et 
elle se souvient à peine du 
temps où on n’arrêtait pas 
le jeu pour vendre de la bière 
ou d’autres produits, et où il 
n’y avait que six clubs d'une 
puissance telle que la majo= 
rité des joueurs qui défilent 
aujourd'hui dans l'uniforme 
de la Ligue Nationale n'au- 
raient pu y trouver place, La 
Ligue s’est lancée trop rapi= 
dement dans un programme 
d'expansion mal préparé et 
mal conçu, Il aurait été pré 
férable d'organiser deux 
circuits qui auraient pu imi= 
ter l'organisation du foot- 
ball professionnel, Mais on 
a choisi, au lieu, de diluer 
le produit en se disant qu’au 
Canada“il y avait tellement 
de bons joueurs qu’on pou= 
vait facilement faire vivre 
deux ligues Nationales, 


LES RUSSES PLUS FORTS 
QUE LA LNH? 


On yest peut-être parve- 
nu au point de vue financier, 
Mais je maintiens qu'au point 
de vue du jeu on n’a pas aidé 
le calibre à conserver son 
haut niveau, Je ne pourrais 
plus écrire aujourd'hui que 
les Russes finiraient dans 
la cave de la Ligue Nationa= 
le comme je le pouvais, il 
y a quelques années, parce 
que je n’ai plus la même cer 
titude. J'ai même des doutes 
sérieux que les plus fortes 
équipes de la Ligue s’en ti- 
reraient avec honneur contre 
l'équipe que la Russie nous a 
envoyée il y a deux saisons, 

J'ignore si on parle enco= 
re d'organiser une division 
de la Ligue Nationale en Eu= 
rope mais je le souhaite, 


surtout si on adopte les mê= 
mes règlements et si on 
parvient à y faireun échange 
d'arbitres et de quelques 
joueurs, On verra alorssile 
Calibre du jeu de la Nationa= 
le équivaut aux sommes 
d'argent qu’on a exigées des 
nouvelles équipes pour 
s'inscrire dans les cadres 
du circuit Campbell, Je 
maintiens encore qu'en dé- 
pit de l'intérêt des specta- 
teurs pour le hockey, notre 


pays ne progresse pas dans , 


ce domaine coinmme il aurait 
dû le faire, 


LE PERE NOEL A ETE 
BON POUR LE CHEVAL 
“NATIVE DANCER" 


L'entrafneur de Native 
Dancer doit croire au Père 
Noël maintenant qu’un sa» 
vant juge des Etats-Unis 
vient d’ordonner aux direc= 
teurs de la piste du Ken 
tucky de remettre à Cavala- 
ris la bourse de plus de 
$110,000, qu'on avait reti- 
rée à Native Dancer après 
que certains tests eurent 
prouvé qu’on avait trouvé 
l'équivalent d’une drogue 
aussi dangereuse qu’une as= 
pirine dans les tests subis 
par le cheval canadien après 
sa victoire décisive au Ken= 
tucky Derby, A l’époque, bien 
des experts avaient hoché 
la tête en apprenant la déci= 
sion du Jockey Club, On de 
meurait convaincu que Ca» 
valaris et ses partenaires 
n'avaient rien fait d'illégal 
et on était surtout convaincu 
que la ‘‘drogue’? trouvée lors 
du test était inoffensive et 
certainement incapable de 
faire changer le résultat de 
la course, Mais le Jockey 
Club ne badine pas et on 
avait refusé de reconnaître 
la victoire du cheval cana 
dien, 

Lorsque Cavalaris décida 
de porter sa cause devant 
les tribunaux, les dirigeants 
de la piste lui dirent qu'il 
n'avait aucune chance de 
remporter ce procès, Il faut 
croire que l'honorable juge 
qui présidait l’affaire ne 
l'entendait pas de la même 
oreille, Sans doute ne con 
naissait-il pas l'étendue des 
pouvoirs que les Jockey 
Clubs se sont octroyês en 
Amérique du Nord, Il a jugé 
de l’affaire d'après les lois 
du pays et il a trouvé qu'il 
n’y avait rien d'illégal dans 
ce que Cavalaris avait pu fais 


Mgr Provencher 


et Son 


Temps 


PAR DONATIEN FREMONT 


Un volume de 300 pages 
format bibliothèque 
nombreuses gravures 
hors-texte. 


En vente aux bureaux de 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
au prix de $ 2.75 
(par la poste). 


re. Il est certain qu'oniraen 
appel dans cette affaire, 
mais il n’est pas certain 
qu'une Cour plus élevée ne 
rende le même verdict, Il 
n'y a pas un expert qui a 
voulu se prononcer sur les 
eftets de cette drogue quise- 
rait à peu près comme une 
aspirine ‘‘dans ses effets’, 
Le Jockey Club a stipulé 
qu'on avait trouvé de la dro= 
gue dans les urines de Nati= 
ve Dancer sans statuer sur 
les effets de cette drogue, Ce 
tut peut-être là l'erreur 
principale de ceux qui déci= 
dèrent de suspendre Native 
Dancer, Les juges ne sont 
pas nécessairement des gens 
qui connaissent tous les rous 
ages du Jockey Club, mais 
ils connaissent une chose 
que le Jockey Club semble 
ignorer: la loi du pays, 


RUSS JACKSON IRA:-T.IL 
A VANCOUVER 


Avant de parler de l'af= 
faire Jackson, en supposant 
qu’il y ait ‘‘une affaire Jack= 
son’’, félicitons les Stampes 
ders de Calgary qui ont dé- 
cidé de ne pas appuyer la 
ville de Toronto si on propos 
se encore d'y présenter un 
match de la coupe Grey, Et 
cela se comprend, Après 
avoir vu l’état pitoyable du 
terrain à Toronto lors de la 
Coupe Grey, on se demande 
même pourquoi les deux 
clubs ont accepté d'y jouer 
et pourquoi on n’a pas choisi 
le stade Varsity, Là au moins 
le terrain avait l'air d'un 
terrain de football, même s1 
les journalistes y sont mal 
logés, Donc espérons qu'à 
l'avenir la coupe Grey sera 
présentée sur un terrain de 
football, et non dans un 
champ où on aurait pu tenir 
un concours de labours | 

Mais venons-en à l'affaire 
Jackson, Comme les rêgle- 
ments du football interdisent 
à une équipe de faire une of= 
fre à un joueur encore sous 
contrat, ou sur la liste des 
“retirés volontaire 
ment’, sans avoir obtenu 
d’abord la permission de 
ceux qui détiennent le con 
trat du joueur concerné; à 
cause de ces règlements 
donc, les Lions ne peuvent 
pas affirmer qu’ils ont tenté 
de négocier avec Jackson, 
Et c'est vrai, L'offre fantas= 
tique (pour le sport canas 
dien) faite à Jackson ne l’a 
pas été officiellement, C'est 
au biographe de Russ, le 
rédacteur sportif Eddie Mc 
Cabe qu'on a fait cette offre 
pour qu’il puisse en discu= 
ter avec Jackson, Le jour 
naliste et ami de Jackson en 
a discuté avec Russ puis a 
agi comme intermédiaire 
entre les Riders etles Lions 


de la Colombie-Britannique, 

Quoiqu'il arrive, j'ai bien 
l'impression que si on fait 
une offre aussi sérieuse à 
Jackson que ce dernier ac= 
ceptera, Mais n'inscrivez 
pas encore le nom des Lions 
sur la coupe Grey, Jackson 
est un joueur extraordinali- 
re, mais il faut aussi une 1i= 
gne solide pour appuyer un 
bon quart-arrière, Et les 
Lions vont voir qu'on ne peut 
mettre des dollars à la place 
des joueurs, 


CASSIUS CLAY DEVANT 
FRAZIER 


Que fera Clay devant Fra= 


zier ? Je suis à peu près 
certain qu’il va l'emporter 
car Cassius, même s’iln'ai- 
me pas se faire frapper, est 
capable d’encaisser et il est 
aussi capable de cogner, 
Fragier, s'il est capable de 
couper Clay forcera ce der= 
nier à abandonner car je ne 
crois pas que Cassius soit 
animé d’un courage à toute 
épreuve, J'ai même eul’ime 
pression qu'à un moment 
donné, au cours de son com= 
bat contre Bonavena, il allait 
refuser de quitter son coin, 
C'est ce qu’il voulait faire 
contre Liston lors de leur 
premier match, alors qu’il 
était presqu'évident que 


‘“‘l'assurance’”’ allait fonc 
tionner en faveur de Clay, 
Je n'ai jamais cru à ce pre= 
mier combat mais Liston a 
pu prouver qu’il était blessé 
à l'épaule et personne n'a 
rien dit, d'autant plus qu'on 
était heureux de se débar- 
rasser de lui, I faut dire que 
comme champion du monde 
Liston n’était pas une figure 
bien exemplaire ou sym= 
pathique, 

Contre Frazier, le solide 
Clay ne sera pas le favori 
de la foule qui luien veuten= 
core de n'avoir pu impres= 
sionner véfitablement con= 
tre Bonavena, 


Mémoires France-Canada 


C'est avec joie que nous 
revenons à nos souvenirs 
d'un merveilleux séjour en 
France pour partager nos 
expériences avec nos amis, 
!l est évident que notre pas= 
sage fut trop court etrempli 
de toutes sortes d'activités 
et de nouveautés pour que 
nous puissions en donner un 
rapport très détaillé et pré 
cis, Tout de même, nous ai= 
mons faire connaître ce qui 
nous a le plus frappées, 

Parmi les découvertes que 
nous avons faites chez nos 
amis français, une des plus 
impressionnantes fut leur 
accueil chaleureux, Vous 
pouvez vous imaginer le ré= 
confort que cela apportait à 
deux Canadiennes en terre 
étrangère... terre qui pour 
tant ne fut pas si étrangère 
à cause de ce que nous avions 
reçu d'elle en héritage par 
nos ancêtres et nos amis 
français, en particulier. 
le parler français, 

Nous avons joui de la jo= 
vialité de nos amis français, 
Nous retrouvions si souvent 
chez eux cette bonhomie, 
l'amour des fêtes, la sensi= 
bilité des gens qui savent 
faire plaisir et mettre à 
l'aise, Leur générosité n'é- 
tait pas moindre, Ils se fai 
saient du souci, craignant 
qu’ils n'avaient pas assez 
fait pour bien nous recevoir, 
Is étaient fiers de faire 
connaître leur pays .et ne 
désiraient pas mieux que 
notre consentement pour 
nous faire visiter ce quinous 
intéressait, Malheureu- 
sement, le temps ne nous a 
pas permis de tout voir, mais 
par les gens qui nous ont ac= 
cueillies si gracieusement, 
nous avons pu prendre con» 
naissance de maintes choses 
que nous ignorions, Nous 
avons été profondément tou 
chées par leur amitié sin 
cère et cordiale, Is ont une 
franchise qui étonne ! 

Cela nous rappelle un incis 
dent survenu à la gare de 


DUFFY'S TAXI 


112-2451 Téléphones 715-010 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Lavergne 


Electric Ltd. 


‘ St-Pierre, Man 


Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 


Posage de fils -— 


tique et commercial 


Service de rodio et télévision 
Téléphone: 433-7738 


Lyon, Nous avions laissé la 
plupart de nos bagages à la 
gare pour nous rendre chez 
M, René Chaumet, secrétai= 
re de l'Association France 
Canada, Tout en plaçant 
quelques objets dans un sac 
à main, Lucille s’agenouille 
sur le béton sans se soucier 
de rien, Lorsqu'elle se relè= 
ve pour partir, un des gar= 
çons qui était au service de 
la consigne fit ce commen 
taire en l’apercevant: ‘‘Eh 
bien, Mademoiselle, vous 
vous créez un genre !’? Sur 
prise, et un peu offusquée, 
elle me regarde, ‘Un genre?’ 
Alors, il répond aussitôt en 
rigolant, ‘‘Regarde tes ge= 
noux!’’ Quel malheur! Ses 
deux genoux étaient bien 
noirs, C'est dans un restau= 
rant avoisinant qu’elle trou 
va le nécessaire pour se net 
toyer.. après avoir envisa= 
gé quelques sourires un peu 
moqueurs, 

C'est ensuite que nous 
avons fait route chez nos 
amis, M. et Mme René Chau= 
met, Mais alors encore des 
tribulations! Nous avons 
pris du retard dans notre 
horaire, Alors nous man= 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté et le Patriote” 
est en vente aux endroits 
suivants : 


Roch Groceries 

248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Mc Cullough Drug 

angle Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St-Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Proventcher 

180, bouk Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av. Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


Restaurant La Cuisine 
345, Cathédrale 


Park rvrist 
412, Taché 


quions notre rendez-vous 
avec Mme Chaumet àlagare 
du métro, Nous voilà ensuite 
perdu dans la rue de Paris 
à minuit, Imaginez le souci 
que nous avons causé à no= 
tre chère hôtesse, Les ren= 
seignements de la gendar= 
merie parisienne ne noùs fu= 
rent guère utiles... Qu'est= 
ce que nous connaissions de 
distance en mètres, de di 
rections sud, nord, ouest, ou 
est, en pleine nuit à Paris, 
Surtout lorsque nous ne some 
mes que deux filles seules 
sur la rue, égarées et épui= 
sées par la fatigue du trajet 
Rome=Paris, Et bien, tout 
étonnés qu’ils furent, les 
gens qui nous ont ouvert la 
porte lorsque nous fraprions 
chez eux pour demander 
d'autres renseignements, 
nous obt bien indiqué quelle 
distance et quelle direction 
qu'il fallait prendre pour 
trouver nos chers amis, En 
attendant, ceux-ci se fal= 
saient bien du souci sur notre 
sort inconnu et essayaient 
vainement de nous retrous 
ver, 
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Eglises 

où 

“La Liberte et 
Le Patriote” 


est en vente : 


Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 


Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man, 


Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 


Saint-Charles 
St-Charles, Man. 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man, 


Saint-Emile 
St-Vital, Man, 


e 
Saint-Eugène 
St-Vital, Man, 

EL 


Saint-Laurent 
Thompson, Man. 


e 
Saint-Jean-Baptiste 
Regina, Sask. 

‘# 


Saints-Martyrs, 
Saskatoon, Sask. 


e 
The Pas 
Manitoba 
e 
Chapelle Basa d'aviation 
Winnipeg, Man, 
œ 


Chapelle Base d'aviation 
Gimli, Man. 


st [A LIBERTE ET LE PATRIOTE, 


» mercredi 6 Janvier 1971 / 13 


Paul VE exhorte les évêques à prendre conscience de leur responsabilité 


Ottawa-Se réjouissant de 
l'élan vital de l'Eglise poste 
conciliaire, le Pape invite 
les 2200 évêques du monde 
entier à réfléchir avec lui: 

1) sur leur responsabill- 
té personnelle, inaliénable, 
dans la transmission authens 
tique du dépôt révélé à un 
monde en pleine mutation; 

2) sur le droit sacré des 
tidèles de recevoir ‘toute 
la parole de Dieu’; 

3) sur le fait que la vraie 
théologie ‘s'appuie sur la 
parole de Dieu écrite, in= 
séparable de la Sainte Tras 
dition, comme sur un fonde 
ment permanent’’; 

4) sur la nécessité d’être 
attentifs aux fruits que doit 
susciter l'annonce de la Bon 
ne Nouvelle du Christ Sau= 
veur, 

Voilà l'essentiel d'une 
‘“Exhortation Apostolique!? 
publiée hier, 5 janvier, à 
Rome et adressée aux évê« 
ques du monde par le Pape 
Paul VI à l’occasion du 5e 
anniversaire de la clôture 
du Concile oecuménique Vas 
tican IL, 

Ne craignant pas le ca= 
ractère peu populaire aus 
jourd’hui du style exhorta= 
tif, le Pape croit venu le 
moment de ‘s'interroger a= 
vec ses frères dans l’épis= 
copat'’, Et il n'y va pas par 
quatre chemins, pointant du 
doigt certaines responsabl= 
lités et certains devoirs, 
sans oublier de s’inclure 
lui-même parmi les évê= 
ques, Après tout, n'est-il 
pas l'évêque de Rome? 
‘Nous voudrions, en esprit 
fraternel, Nous interroger 
avec vous sur notre fidélité 
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Mémoires 


Nous avons, grâce à l'hos= 
pitalité remarquable de M, 
et Mme Chaumet, fait un sé= 
jour inoubliable à Paris, Ce 
fut pour nous une occasion 
de goûter à la vie parisienne 
pour quelques jours, Nous 
avons visité maints endroits 
historiques et modernes, 
Nous avons euunbref aperçu 
de la beauté des merveilles 
de Paris, 

Il ne faut pas négliger de 
mentionner des vacances en 
campagne française; soit en 
Haute-Savoie ou en Hautes 
Loire, Les charmes de la vie 
paysanne en ce pays accidene 
té et pittoresque sont quasi 
inexprimables pour deux Cas 
nadiennes habituées aux 


PHARMACIE 

"cTANCT ONE PR 
DONNÉE 

pee Baba corn > mad 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 


À l'angle de le rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Toché et Des Mourons 
Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à domiciie 


à l'engagement ,,, pris au 
seuil du Concile’’, dit le 
Pape, D'aucuns seraient 
portés à considérer le docu= 
ment comme un examen de 
conscience sur la place pue 
blique ! 

A ceux qui risqueralient 
de s'égarer de la vraie foi 
en se réclamant trop exclu= 
sivement de tel ou tel pré= 
dicateur, de tel ou tel pro= 
phète, - comme certains des 
premiers chrétiens se ré= 
clamaient de Pierre, de Paul 
ou d’Apollon= le Pape rap= 
pêlle que la vraie doctrine 
chrétienne est celle ensei= 
gnée par l’ensemble des évê 
ques ‘‘avec Pierre et sous 
son autorité”’, D'où l'impor= 
tance pour le chrétien de ne 


pas s'attarder aux petits 
ruisseaux qui charrient des 
déchets, mais de $'abreuver 
à la source d'eau limpide 
puisée dans l'Evangile de 
Jésus-Christ et proposée au 
monde par l’ensemble des 
évêques, selon l'enseigne 
ment du Concile dans la 
Constitution dogmatique sur 
l'Eglise: ‘Les évêques, en= 
selgnant en communion avec 
le Pontife Romain, doivent 
être vénérés par tous comme 
les témoins de la vérité di= 
vine et catholique’? (citation 
tirée par le Pape de Lumen 
Gentium, no 25), 


grandes plaines de l’ouest 
canadien, 

J'at (Andrée) trouvé chez 
la famille ‘Cornet’ et ses 
connaissances une simplici= 
té merveilleuse, Mon plus 
grand bonheur fut d’être pay= 
sanne d'Auvergne parmi les 
gens du pays, !ls m'ont per= 
mis de vivre avec eux, com 
me eux, chez eux |! Eux aussi 
se sont donné de la peine 
pour que monséjour en came 
pagne soit un des plus beaux 
moments que j'ai connu en 
France, Grâce à leur génè= 
rosité et ingéniosité, j'ai pu 
visiter plusieurs endroits 
tort intéressants, et aussi 
partager différents aspects 
de leur vie, 

Je (Lucille) dois une sin= 
cère reconnaissance à l'As= 
soctation France=Canada qui 
me permit de faire la con= 
naissance des cachets d’é16= 
gance des Alpes françaises, 
de ses paysans paisibles et 
des touristes aussi émer= 
veillés que moi, On m'ac= 
cuelllit comme hôtesse dans 
un camp de relaxation et de 
repos pour ingénieurs etca= 
dres, C'est avec admiration 
que je rends hommage à M, 
Pierre Pottier, directeur= 
promoteur du centre, età M, 
Roger Millot, président du 
C,A.R.LC,, pour le bon goût 
avec lequel ils ont décoré et 
aménagé ‘La Grand Cordée?, 
Grâce à eux, et à plusieurs 
amis, je fus touchée par les 
jouissances de la vie monta= 
gnarde Savoyarde, la ‘réali= 
té’ de la vie paysanne et l'es 
prit patriotique dans la ren= 


PÂTISSERIES 


Pain de ménage 
6 pour un dollar 


Petits pains croustillants 
en spécial: 296 la douz. 


Pain de seigle ou de fantaisie 


250. 
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CARRIE'S CATHEDRAL BAKERY 


390, boul. Provencher 


St-Boniface. 


Après avoir signalé l'im= 
portance de ne pas laisser 
‘diminuer cet élan vital que 
l'Eglise connaît mainte- 
nant’, le Pape énumère 
quelques domaines de ce re= 
nouveau bénéfique pour l'E» 
glise: proclamation de la pa= 
role de Dieu dans la Liturgie, 
fréquentation plus assidue de 
la Bible par le peuple chré- 
tien, développement de la ca= 
téchèse pour une évangélisa= 
tion en profondeur, contribu= 
tion précieuse de la recher= 
che biblique, patristique et 
théologique, Puis, il signale 
que ‘‘de nombreux fidèles 
sont troublés dans leur fol 
par une accumulation d'am= 
biguités, d'incertitudes et de 
doutes qui l’atteignent en ce 
qu'elle a d'essentiel: les 
dogmes trinitaire et chris- 


tologique, 1e mystère de 
l'Eucharistie et de la pré= 
sence réelle, l'Eglise come 
me institution de salut, 
etc...!? 

Le souci du Pape d'assus 
rer, avec ses frères évê- 
ques, la transmission de‘‘la 
parole de Dieu, de toute la 
parole de Dieu’’, apparaît 
encore dans la seconde par- 
tie de son Exhortation lors 
qu'il écarte le ‘‘rétrécisse- 
ment du dessein de Dieu à 
des vues humaines... au goût 
du jour’’, 

Tout en appréciant les ac= 
quisitions des savants, his 
toriens, psychologues, 80 
ciologues, théologiens, exé- 
gètes, comme autant de 
‘provocations à mieux an 
noncer, dans sa transcen- 
dance incarnée, la Bonne 


Nouvelle du Christ Sau- 
veur'’, le Pape rappelle aux 
évêques ‘'avec le Concile que 
la vraie théologie s'appuie 
sur la parole de Dieu écrite, 
inséparable de la Sainte Tra- 
dition, comme sur un fondes 
ment permanent, 

Puis, il les invite à ne pas 
se laisser réduire au silen- 
ce ‘‘par la peur des criti- 
ques toujours possibles et 
parfois fondées!’ et à pren 
fre conscience de leur ‘‘res- 
ponsabilité personnelle, ab 
solument inaliénable’' dans 
leur ‘mission d'interpréter 
authentiquement la foi de 
l'Eglise!’, 

La troisième partie de 
l'Exhortation porte sur la 
nécessité pour les évêques 
d'une fréquentation de la pa= 
role révélée et d'une atten- 


tion constante à la vie des 


hommes, 
En somme, dit le pape aux 


évêques, méditez fréquem= 
ment la parole de Dieu, come 
muniquez-la et appuyez-la 
par une vie plus évangéli= 
que, Puis, soyez attentifs 
aux questions des hommes, 
patients devant leurs hésita- 
tions, Communiez à leur dé- 
tresse pour chercher à la 
guérir! Présentez-leur J6- 
sus-Christ et non pas une fi 
gure tout humaine du Fils de 
Dieu, Proclamez la justice 
en annonçant aussi la dou 
ceur et la miséricorde, 

Paul VI termine par le 
voeu que les collaborateurs 
des évêques présentent au 
monde le témoignage de l'E 
vangile et suscitent la vrale 
toi, 


contre d'amis de diverses 
parties de la France, Il est 
aussi rare de trouver une 
telle ambiance de fraternité, 
L'amitié contribua À un ac= 
cueil chaleureux, un séjour 
inoubliable et une séparas 
tion, hélas, touchante, 

Soit À Paris ou en campa= 
gne, nous avons pu discuter 
de différents aspects de la 
vie française et canadienne, 
Ce fut un échange véritable 
de connaissance et d'amitié, 


Avant de clore nous aimes= 
rions souligner ce qui nous 
a le plus impressionnées 
en fait de coutumes français 
ses, Aussitôt, nous pensons 
à la façon si typique et plai= 
sante de servir et de prens 
dre les repas, Les bons vins 
ajoutent certainement leur 
cachet de fête en tout temps, 
Une autre chose que nous ae 
vons particulièrement aimée 
fut la poignée de main pour 
saluer, Peut-être ce quinous 
a le plus amusées fut latrae 
dition de donner la bise, 
Nous, canadiens, sommes 
loin de témoigner notre ami= 
tié de façon aussi chaleureu« 
se, 


Notre séjour en Europe 
fut juste assez long pour nous 
donner le désir d'y revenir 
un jour, Aussinous laissions 
de chers amis, Notre conso= 
lation était de savoir qu'on 
pouvait se retrouver par la 
correspondance, 

Une fois rendues parmiles 
nôtres en terre Saskatche= 
wanienne, nous revoyions 
d'un oeil tout neuf ce qui, 
autrefois, nous était si fa- 
millier, Nous avons pu conss 
tater davantage la richesse 
de notre expérience, Nous 
nous sommes surprises à 
apprécier encore plus ce 
qu'il y a de beauté, d'amitié, 
de bonté et de richesse, 

C'est alors avec joie et 
gratitude que nous redisons 
à nos chers amis français, 
‘Merci pour votre amitié |?’ 
Notre passage chez vous 
nous sera toujoursunsouves 
nir très spécial et inoublia= 
ble, 


AMIES RECONNAISSANTES 


LUCILLE HOUDE, 
ANDRÉE DIONNE, 


Arguments contestables 
en faveur de l'anglais 


La propagande pour l'an 
glais fait appel à toute une 
série d'arguments: elle af- 
firme, tout d’abord, qu’il 
permet une diffusion mell- 
leure que le français-quin= 
tuple, disent les circulaires 
américaines, C'est peut 
être vrai pour les textes de 
niveau moyen, dont on peut 
trouver l'équivalent dans 
toutes les langues, et que 
les gens des Etats-Unis, du 
Commonwealth, ou d'Extrê 
me-Orient préfèrent lire en 
anglais; mais, au niveau de 
la recherche, le lecteur est 
À l'affût des publications qui 
apportent du nouveau, et il 
sait les trouver là où elles 
paraissent, Certes, le Nuo= 
vo Cimento et la Zeitschrift 
fur Physik ont plus d’abon« 
nés actuellement qu'au 
temps où ils étaient impri= 
més en italien ou en alle 
mand, Mais, pour affirmer 
que ce gain est dû au chan 
gement de langue, 11 faudrait 
savoir combien ils auraient 
de lecteurs s'ils publiaient 
les mêmes textes dans leurs 
langues nationales, I est 
évidemment impossible de 
répondre à cette question, 
Or, nous sommes persuas 
dés qu'au niveau de la re 
cherche, c'est l'abondance 
et la qualité de l’informa- 
tion scientifique qui comp= 
tent, bien avant la langue, 


On raconte aussi que les 
travaux de certains savants 
-comme ceux de Cagniard 
en physique du globe et ceux 
de Mossbauer en physique 
des solides-n'ont pas eu 
assez tôt l'audience qu'ils 
méritaient, parce que pu 
bliés les uns en français, les 
autres en allemand, Là en« 
core, il faudrait prouver que, 
publiés en anglais, ils au 
raient reçu mellleur aceuell, 
Rien n'est moins sûr, car les 
savants sont routiniers à 
leur manière, et les recher- 
ches qui s'écartent trop des 
voiles classiques et des su 
ÿ:8 À la mode ne rencons 
rent pas toujours beaucoup 
d'échos, Même en science, 


cela paie rarement, et tard, 
d'être trop en avance sur son 
époque, de bousculer les tra= 
ditions, Jostah Wiliard 
Gibbs publiait en Amérique, 
et en anglais, [ a fallu une 
vingtaine d'années pour que 
sa remarquable étude sur 
l'équilibre des substances 
hétérogènes commence à ê- 
tre connue, Einstein a publié 
en allemand, langue alors 
très répandue dans les mi- 
lieux scientifiques, les arti= 
cles où il exposait, en 1905, 
sa théorie de la relativité, 
Elle choquait trop les habi« 
tudes de pensée de l’époque, 
centrées sur la mécanique 
classique, C'est en Alléma- 
gne même, où l'obstacle de 
la langue ne jouait pas, qu'el= 
le a 6té le plus obstiné ment 
ignorée des pontifes, et on ne 
l'a réellement utilisée que 
vers 1920, 

Des travaux publiés en an 
glais peuvent très bien pas 


ser inaperçus, Le Profes- 
seur R, Lucas a publié dans 
le volume de 1930 des Trans 
actions ofthe Faraday Socie… 
ty un article où il émettait, 
sur l'existence de formes 
différentes de molécules 
d'un même composé, des 
idées qui annonçaient celles 
développées dans les études 
qui ont valu, l'an dernier, 
le prix Nobel de chimie à 
leurs auteurs, Il semble que 
ceux-ci n'en aient pas eu 
connaissance, En 1968, un de 
nos éminents jeunes physi- 
ciens a dû retirer, au mo= 
ment de le mettre sous pres- 
se, un article confié au 
“Journal de Physique’', Les 
résultats qu'il y exposait a- 
vaient paru, sans qu'illesa 
che, dans une revue britan- 
nique | 


(Jean Langevin, dans 
“Lisez et choisissez, 
no 64-70), 


NOUVEAUX PRODUITS 
CONGELES - OEUFS ET 
LAIT 


OTTAWA= Plusieurs nous 
veaux produits À base d'oeufs 
et de lait nature ont été mis 
au point à l’Institut de re 
cherches sur les aliments, 
par le procédé de congéla- 
tion à l'azote liquide, 

Ces nouveaux produits ont 
été mis au point à partir 
d'expériences faites par M, 
Moustata Aref, de l’Institut 
de recherches sur les ali- 
ments, Jusqu'à maintenant, 
il a travaillé sur les oeufs 
entiers, les blancs et les 
jaunes d'oeufs et plusieurs 
produits laitiers, liquides ou 
demi-liquides comme la 
crème, le yoghourt, le fro= 
mage cottage et la crème 
fouettée, 

La congélation à l’azote 
liquide résoud tous les pro= 
blèmes en fournissant un 
produit que consommateurs 
et détaillants peuvent con 
server indéfiniment dans les 
congélateurs classiques. De 
plus, on peut en prélever aus 
tant qu'on veut et remettre 
le reste au congélateur, 


DÉGATS DU CHALCIDE DU 
SEIGLE 


LETHBRIDGE-Deux 


chercheurs du gouvernement 
fédéral nous signalent des 


dégâts causés par un nouvel 
insecte appelé chalcide du 
seigle, Ils précisent que l'in 
secte pourrait se multiplier 
au point de nuire gravement 
à cette culture, 

La seule méthode efficace 
de lutte à ce jour estla rota- 
tion des cultures, 1 existe 
toutefois une chance que la 
multiplication de parasites 
puisse apporter une aide 
dans la lutte contre ce pré- 


CL mme 


VICTOIRE 


Malades 
Le jeune Jean P, Beaulac 


a dû subir une grave opéra 
tion, le ? décembre, à l'hô- 
pital Ste-Famille de Prince 
Albert, Mme Georges Char- 
pentier a également subiune 
intervention chirurgicale et 
a passé trois semaines aux 
hôpitaux Ste-Famille et Vic= 
toria, Tous les deux sont 
maintenant convalescents 
dans leurs familles. 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Bingo tous les samedis 


de 2h pm, à 4 h pm, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Laclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul. Prevencher 
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LES 


A VENDRE OÙ À LOUER, 


St-Pierre, rue Jolys Est, Maison: 
7 pièces nouvellement décorée, 
3 chambres à coucher, 2 salles de 
bains, une chambre finie au 
sous-sol, Chauffage gaz, Grand 
lot avec garage, Puits artésien, 
Libre: 15 janvier, 


A VENDRE 


ST-PIERRE, rue Gaané, Maison: 
3 chambres à coucher, salle de 
bains. Chauffage gaz, Une aubai- 
ne à $4,000. 


ST-PIERRE, 


sur route 69, au centre du vil 
lage, Entreprise commerciale 
(concessionnaire de la régie des 
alcools), Louée actuellement, 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à : Albert Turenne, 
St-Pierre, Téléphone: 433-7419, 
38-500-42C, 


DR LE EAN VE ANA MAS ma 
A VENDRE 


Moitié prix: Caméra ‘’Keystone’ 
Projecteur pour diapositive, 
splicer ‘’dry splicer'', écran, ju 
melles, Le tout en très bon état, 
Composer: 39-506-40C, 


St-Norbert, Bungalow, 3 cham- 
bres à coucher, Salon et salle à 
manger en forme de L avec tapis 
mur à mur, Salle de bain et bou- 
doir, Cuisine avec armoire en a 
cajou, Prix: $22,500, Hypothè 
que de $18,000, Libre. Compo- 
ser le jour: 269-3568 ou, en tout 
temps: 269-1807, 
39-504-50AC, 


A LOUER 


Prècieux-Sang, Beau logis: 4 
pièces, Libre : 1er janvier, Ré 
férences requises, Composer: 
233-6697 après 6 h, 
37-491-JNO, 


Près hôpital St-Boniface, Bel 
le grande chambre dans mai- 
son moderne, Pour dame tran 
quille, Prix très raisonnable, 
Libre: ter janvier, Composer: 
233-5497, 

35-474-40C, 


Rue Deschambault, 1er étage. 
Appartement 2 chambres à cou- 
cher, Chambre supplémentaire 
au sous-s0!, Entrée privée, Dispo- 
nible le 15 décembre, Composer 
667-3010 après 6 heures, 
36-484 JNO, 


Appartement: 3 pièces, Entrée 
privée, Réfrigérateur et cui- 
sinière électriques, Pour une ou 
deux personnes, Composer: 
247-2679, 

39-501-JNO, 


Grand logis de 3 pièces au ter 
étage, plus sous-sol fini, Réfri- 
gérateur, poële, laveuse et sé- 
choir automatiques, Composer: 
247-7565, 

39-502-41C, 


| Appartements ultra modernes, 


| 1 et 2 chambres à coucher, 
$140 - $155, Comprenant: 
tapis mur à mur - rideaux 

air climatisé - cuisinière et ré- 
frigérateur de couleur - chauf- 
fage électrique - eau et électri- 
cité, 

484 Langevin, Composer : 
233-1868 après 4 h 30, 


37-496.40C, 


Près rues Taché et Provencher 
2e étage, 3 pièces non meublées 
ou partiellement meublées, Pré 
férablement adultes raisonnables 
responsables, propres, tranquil- 
les, Loyer réduit de moitié pour 
premier mois, S'adresser à : 153, 
rue Masson, 

39-507-JNO, 


Appartement: 3 pièces 2e étage, 
Poële et réfrigérateur, Entrée 
privée, Dame où demoiselle sé: 
rieuse de préférence, Composer: 
247-4473, 

39-506-40C, 


MUSICANA 


Le Centre du Disque Français 
202, boul. Provencher 
St-Boniface 6, Man. 

Tél.: 233-7224 


Tous les disques 


à 20% de rabais 
3000 disques français en magasin 
EE 


«mentaire : 


PETITES ANNONCES Composez 


247-4823 ou 247-4824 


de 9 h à midi et de 13 h à 16h, 
Dernier délai: lundi midi 


DIVERS 


Nettoyage de tapis et fauteuils 
sur place, Domiciles où bureaux, 
R,J,L, Cleaning Service, 181, 
chemin Speers, 253-6488 tous 
les jours de 8 h, 30 &,.m, à 10h, 
pm, 

39-603-39C, 


ON DEMANDE 


Bonne à tout faire pouvant de 


maeurer à domicile à St-Boniface, 


1 enfant à la maison, 2 à l'éco 


le, Composer: 256-2465, 
39.508-39C, 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de 
semaine, Servons repas chauck 
avec holopchis, même sur 
samaine, Composer: 256-0101 
°32-444-TF, 


Si VOUS DESIREZ 

la meilleur musique moderne 
ou du bon vieux temps pour 
mariages où réceptions etc" 
Appelez Jos LEGAL et son 
orchestre à 667-0418, 


37- 493-JNO, 


| ALE lALEXANDER AGENCIES 
556, Ch. Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


ST-NORBERT, Maison 8 piè- 
cos, salon et salle à manger 
en ‘’L'', Planchers bois dur, 
Grande cuisine, armoires: 
érable, Située sur grand lot, 
Pelouse et arbres, Titre clair, 
Hypothèque portée par pro- 
prlétaire ou considérerait 
échange. 


Recherchons maisons à vendre 
et à acheter, 


Service prompt. 
Appeler : 


PIERRE PINEAU 
269-1591 ou 
ALEXANDER AGENCIES 


284-5390, ' 
26-377-JNO. 


pe ee se 2e 0e ms ee ee 


AJ, DESAULNIERS 
AGENT D'IMMEUBLES 
369, boul, Provencher, 
ST-BONIFACE, 


Maison de revenu ou de fa 
mille, En très bon état, Près de 
tout, Revenu: $115 plus 4 piè- 
ces pour propriétaire, Garage 
double, 2 plomberies, Chauffa 
ge: eau chaude, gaz, Prix: 
seulement $14,500, Comptant 
requis! $2,000, Balance portée 
par propriétaire, 


ST-BONIFACE, 


Immeuble appartements, 14 
logis avec 11 places de station 
nement, Construction: brique, 
Revenu annuel: $19,176, Comp 
tant requis: $30,000, Hypo 
thèque à 8 p.c, Pour plus d'in 
formation, composer: bureau, 
233-1773; le soir 233-6874, 
36-483-JNO, 


RUE RITCHOT, 


DUPLEX, Tapis mur à mur, Ga 
rage, Comptant requis: $5,000,. 


36-483:39C, 


Mc KEAG HARRIS 


Roaity Co, Achetons - ven- 
dons - ou nous vendrons vo- 


tro maison, Service rapide et 
efficace, Communiquez avec 
notre représentant français : 
Georges GUERTIN, 
Téléphones: 774-2606 - 

e soir: 774-6461 


C'est un grand combat de 
faire de soi un honnête hom= 
me, (Platon) 


TARIF : 3 6 le mot, Minimum $1.00 — Chaque insertion supplé- 
2 6e mot, Minimum : $0,50 — Pas de changement de 
texte, Ajouter 26 é si l'annonce doit être placée dans un cadre ou 
si l'on désire un numéro de hoîte, 


ARMAND AYOTTE 
REALTY 
& ASSURANCE 
GENERALE LTEE 
191, boulevard Dollard 
ST-BONIFACE 
A VENDRE 


PARC WINDSOR 


Chemin Speers, DOIT ETRE 
VENDUE, Maison: 5 pièces, 3 
chambres à coucher, Chauffage 
huile, Lot: 80’ x 150’, Garage, 
Hypothèque C.M,H,C, $8,500 
à 8 1/2 pc. 

Prix: $12,900, 


WINNIPEG 


Rue Dorchester, Maison de 
rapport, Construction brique, 
1 logis de 3 pièces et 2 de 4 


pièces avec salles de bains, 3 
poëles, 2 réfrigérateurs, Logis 
au rez-de-chaussée libre, Lot 


50’, Garage, $8,000 comptant, 
Doit être vendue, Peut être visi 
tée en tout temps 


ST-BONIFACE 


Garage (entreprise et bâtiment), 
Equipement et accessoires mo 
dernes complets, Très bon com 


merce établi depuis de nombreu: 


ses année, Raison de vento: 
samté, Toute autre information 
sera donnée aux personnes in 
téressées, 


Appeler: À. Ayotte 
233-5845, 


Larry Legros 
253-9312 


30-368-39C 


PRIÈRE À SAINT JUDE 
apôtre des causes 


désespérées, 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jé 
sus, le nom du traître Judas 
est la cause que vous êtes ou- 
blié par plusieurs, mais l'Egli 
sa vous honore et vous invor- 
que universellement comme 
patron des cas désespérés, Priez 
pour moi si malheureux qui 
vous implore: usez en ma fa 
veur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né 
cessaire dans les cas sans es 
poir, 

Venez à-mon aide dans ce 
grand besoin afin que je raçoi 
ve les consolations et secours 
du ciel dans toutes mes néces 
sités, tribulations et souffran 
ces, particulièrement... et que 
je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus durant toute l'é 
ternité, 

Je vous promaets, à saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spôcial et de 
faire tout en mon pouvoir 
pour encourager votre dévo 
tion 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous 
invoquent et vous honorent 

Amen, 


En reconnaissance pour 
grâce obtenue et pour deman 


der une faveur, 
39-509-40P 


bien 


c'est 
se 


La conversion au 


boeuf de boucherie 


OTTAWA=-De nornbreux 
agriculteurs des Prairies 
estiment qu’un débouché va= 
lable pour leurs surplus de 
grains pourrait être une as= 
sociation céréales-bovins, 


Conformément à cette opi= 
nion, le ministère del'Agri- 
culture du Canada et l'Uni- 
versité de Manitoba ont pus 
blié récemment un rapport 
de 40 pages analysant l'êco= 
nomie de la production bos 
vine, 

Cette étude, faite spécifi= 
quement dans la région de 
Newdale-Birtie-Russel 
(centre ouest du Manitoba), 
peut présenter quelques im» 
plications valables pour les 
régions prairies-parcs du 
Manitoba, de la Saskatche= 
wan et de l'Alberta, 


Les auteurs en sont MM, 
L.M, Johnson, de la Direc- 
tion de l’économie au Minis= 
tére et W, J,Craddock, pro 
fesseur adjoint au départe= 
ment de l’économis agricole 
de l'Université du Manitoba, 


Voici, d'après cette étude 
dans la région citée, les 
facteurs essentiels à la ré= 
ussite de la spéculation bo= 
vine: 

-un potentiel suffisant en 
personnel et en pâturages 
permanents; 

-un pourcentage élevé de 
vél'ages; 

-un investissement qu’on 
peut qualifier de moyen à 
élevé ($20,000 et au-delà); 

-des prix de vente avan= 
tageux, 


M, Johnson précise: ‘Il 
n'est pas nécessaire de bé 
néficier simultanément de 
toutes ces conditions pour 
réussir une exploitation boe 
vine dans cette région, 


‘Par exemple, l’une des 
réponses nous dit que les 
bovins de boucherie peuvent 
être rentables à des prix de 
vente moyens, si l’on a un 
pourcentage élevé de vêla= 
ges,'’ 


Ce rapport aboutit à huit 
conclusions spécifiques: 

1) L'agriculteur fera plus 
de profit avec des prix de 
vente du bétail élevés et un 
contingent de six boisseaux, 
qu'avec un prix du bétail 
moyen, un contingent de six 
boisseaux et la possibilité 
de vendre le blé d’aiimenta= 
tion hors contingent à $1,35 
le boisseau, 

2) Les recettes des fac 
teurs fixes sont plus élevées 
avec un contingent de six 
boisseaux, des prix élevés du 
bétail, et la vente du blé de 
provende hors contingent, 
qu'avec un contingent de 10 
boisseaux et un prix du bé 
tail moyen, mais aucune ven- 
te de blé hors contingent, 

3) L'agriculteur à la re 
cherche des profits les plus 
élevés devrait combiner la 
spéculation nourrissage et 
embouche (engraissement) à 
la spéculation naissage, Une 


parler 


respecter 


exploitation naissage où 90% 
des vaches vêlent mais où 
ne se font ni nourrissage ni 
embouche, rapporte moins 
qu'une exploitation avec seu 
lement 75% de vêlages, mais 
où l'on finit veaux et bouvil- 
lons jusqu'au poids du mar= 
ché, 

4) Dans certains des schè= 
mes proposés au calculas 
teur, les économistes ont 
réduit le facteur ‘'capital 
investissable par l’agricul= 
teur’’; il en est résulté une 

baisse des profits, L'im 
pact principal a porté su’ 
les cultures; avec un capi= 
tal limité, des engrais utili= 
sés ont diminué, et l’ussole= 
ment est passé d’une rota= 
tion de quatre ans à une ro= 
tation en deux ans céréales 
jachères, 


5) Avec un contingent de 
10 boisseaux ou moins à 
l'acre déclarée, le sustème 
naissage-nourrissage de 
veaux était le plus profita= 
ble, la majorité des veaux 


nourris pouvant être pro 
duits à la ferme, Avec la 
possibilité de vendre les 
grains sans lim'tation aucu= 
ne, un système de naissage= 
embouche devenait préféra= 
ble, la plupart des veaux 
d'embouche devant être a= 


chetés à l'extérieur, 
6) Un potentiel suffisant 


en personnel est important, 
Les profits les plus élevés 
sont obtenus quand le per 
sonnel peut être engagé pour 
une durée de six mois, Si 
c'est impossible, il devient 
plus rentable de payer un 
homme plein temps que de 
n'en pas embaucher du tout, 

7) Avec un contingent pour 
les ventes de céréales de 10 
boisseaux à l'acre déclarée 
les ventes de blé de proven= 
de hors contingent impor- 
tent peu, 


8) L'exploitation bovine 
peut payer le coût de pâtu- 
rages permanents et concur= 
rencer profitablement l'usa= 
ge d’autres ressources, 


PAUL’'S REALTY LTD. 


120, boul, PROVENCHER 


Achats, Ventes et Echanges 


A vendre St-Vital. BUNGALOW: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher. Sous-sol complet. Maison très propre et en 

bon état, Garage, Très grand lot: 97 x 213’, Localité 

idéale avec beaux arbres, etc. Plein prix: $12,900. 


Comptant requis: $1,000,. 


Droits de succession immédiats désirés. 


A vendre St-Vital JOLI BUNGALOW: 4 pièces, 2 
chambres à coucher. Garage. Plein prix: $10,900, 


Comptant requis minime, 


A vendre St-Boniface, DUPLEX TRES MODERNE 

4 et 4, plus grande pièce au sous-sol, 2 salles de bains. 
Complètement modernes et privés, Plusieurs extras 
inclus, Très belle localité, Comptant requis: $8,500. 


Service ‘Multiple listing" 


Avons un besoin urgent de maisons, bungalows sur- 
tout, dans districts de St-Boniface, Norwood, St- 


Vital et Parc Windsor. 


Paul GAGNON 


‘32-433-6M, 


Nano, GAGNON 


dns 


PAUL'S 
REALTY 


247-9267 
Res: 256-6538 


247-9267 
Res: 233-3610 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ," 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés deouis 190 
521, rue Hargrave — Tél : 943 . 7395 — Winnipeg 


Billinkoff's Léd. 


Bois de construction et contre -plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface, 


tél: 233-7121 
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l'entreprise rere enrg. 


cnse ponstnle 


3260, 


Joliette, pu. 


Explication du jeu 


Voulez-vous développer vos connaissances et votre 
vocabulaire, tout en vous amusant en famille, en groupes, 
en équipes, à deux ou individuellement? Remplissez les 


carreaux vidès, 


Règlements: 


Le départ du LABYRINTHE est parfois le mot inscrit 
en entier. Pour trouver les autres, vous procédez toujours 
de gauche à droite ou de haut en bas, 

Des lettres sont inscrites pour vous aider à passer 


d'un mot À l'autre, Le premier joueur qui complète un 
mot marque deux (2) points, Toutefois, si le mot n'est pas 
juste, il perd trois (3) points, 


Trois (3) RORO au maximum peuvent être inscrits 
dans le LABYRINTHE, Le ou les mots qui servent à com: 
pléter RORO donnent quatre (4) points, selon le cas. 


Si parfois vous ne pouvez compléter un mot, vous 
consultez le LEXIQUE DU LABYRINTHE RORO, Ce mot 
trouvé ne vous donne qu'un (1) point. 


Ce livre peut être acheté directement de l'auteur 


pour $150. 


Le Guide du crédit 
à la consommation 


Le ministère fédéral de la 
Consommation et des corpos 
rations vient de publier un 
livret que tout consommas= 
teur devrait se procurer et 
consulter avant d'acheter à 
crédit, 


Le Guide du crédit à la 
consommation est une explis 
cation entermes simples des 
mécanismes du crédit; ilest 
destiné au consommateur qui 
envisage de faire des achats 
à tempérament ou des eme 
prunts d'argent, Le minis 
tère fédéral de la Consom= 
mation et des Corporations 
a préparé le Guide en vue 
d'aider les consommateurs 
à mieux comprendre les 
transactions À crédit, 


I traite de différentes for= 
mes de crédit et de diverses 
sortes d'organismes de 
prêts, ainsi que des exigen- 
ces en matière de divulgas 
tion de certaines provinces, 
Afin d'aider les consommas 
teurs à éviter de dépasser 
des limites raisonnables en 
matière d'achats à crédit, 
la. brochure explique et les 
avantages et lestraquenards 
du crédit, On conseille aux 
consommateurs de commu 
niquer immédiatement avec 
leurs créanciers siun pro= 
blème se pose en ce qui con= 
cerne le versement des 
paiements, Le ministère a= 


vait constaté que nombre de 
difficultés en matière ‘de 
crédit ont été constatées 
parce qu’il n'existait aucune 
communication entre l’ems 
prunteur et le prêteur, 


Un appendice indique des 
mesures législatives fédé- 
rales et provinciales choi« 
sies concernant la consome 
mation, Les noms et adress 
ses des directions qui appli= 
quent chaque loi sont inclus 
afin que le consommateur 
puisse demander par écrit 
de plus amples renseigne 
ments, 


On peut se procurer des 
exemplaires du Guide du 
consommateur en s’adres- 
sant au ministêre de la Con- 
sommation, Le livret est 
publié en français, Les éco= 
les pourraient même s’en 
servir pour éduquer les jeu 
nes consommateurs, 


(Mile) Eleanor M, Ordway 


-Le but de l'éducation, 
c'est de faire des chênes, 
(P, Van Hée, si.) 


PLAN M-279 


Petit bungalow très 


tant de profiter au maximun des avan. 
tages d’un terrain à vue panoramique 
à l'arrière. Garage très pratique. 


LES BARBITURIQUES, 
PRODUITS EXTREME- 
MENT DANGEREUX 


QUEBEC (O.I,P,Q,) -Le 
Dr André Boudreau, direc= 
teur général de l'OPTAT, 
déplorait récemment la ten« 
dance populaire à minimi= 
ser les effets des barbituri= 
ques, produits qui, à son 
avis, demeurent extrêmes 
ment dangereux, 

Se référant au rapport de 
la Commission d'enquête 
Le Dain, le directeur de 
l'OPTAT a souligné que les 
barbituriques (pilules dont 
le nom se termine en ‘AL?’ 
pour la plupart) ont une 
puissance telle, qu'ils en 
trafnent une dépendance phy= 
sique et une tolérance qui 
commandent des doses con 
tinuellement plus fortes, 
‘Plusieurs y trouveront la 
mort, soit à la suite d’ab= 
sorption excessive, soit 
après un'mauvals voyage! ??, 
Par contre, de poursuivre 
le Dr Boudreau, il se trouve 
un autre groupe de jeunes 
qui n’en mourront pas, mais 
qui scléroseront leur imagi= 
nation pour le reste de leurs 
jours, et ce au moment où 
ces jeunes sont à l’époque de 
l'emmagasinage, du déve 
loppement maximal de leur 
personnalité et de leurs res= 
sources intellectuelles?’ 

Selon le directeur de 1'Of- 
fice de prévention etdutrais 
tement de l'alcoolisme et 
des autres toxicomanies, 
c'est là que réside tout le 
tragique de la situation, 
Dans le monde de demain, 
dit-il, seuls les agressifs, 
ceux qui possèdent des di= 
plômes, vont réussir à per= 
cer, De plus en plus on exi= 
gera que les jeunes se 
dépassent, qu'ils aient le 
cuite de l'excellence, qu’ils 
se contestent eux-mêmes au 
lieu de contester la société 
qui les entoure, 


“Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 
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"L’habitation de la semaine” 
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PLAN N0: 279 «- 


12519 LL Pontx , 


‘ L’habitation de la semaine 


«LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


DECO PLANS INC., C.P, 90 - BOUCHER VILLE, P.Q. 


Veuillez me faire parvenir les plans de ‘’L'habitation 
de la semaine'" 
$25.00 inclus, 


J'aimerais me procurer 


M -279 - Chèque (ou mandat-poste) de 


exemplaires du catalogue 


“Ma Maison‘ au prix de $1.00 chacun, 


Localité 


nn sue 


bossssskssssss ESEsZzL<SsE 


CENTRE D’ETUDES ET 
ET DE RANGEMENT 


Plan No 75. Prix: $2.00 


Les bulletins s'améliore 
ront peut-être si vous 
construisez pour vos étu- 
diants ce centre d'études 
L'élément a 10 pieds de 
longueur et requiert seu- 
lement 2 pieds d'espace 
de plancher le long d'un 
mur, Le comptoir est 
fixé à un mur et à la 
grande armoire à droite. 
Les armoires du bas sont 
séparées. Cet  élement 
comme vous pouvez le 
constater offre tout l’es- 
pace requis pour une 
personne - grande ou pe- 
tite 


F a 
| ‘Le Coin du Bricoleur ” ' 

nl 
! LA LIBERTÉ ET LE PATRIQTE : 
È DECO PLANS INC. C.P. 90 - BOUCHER VILLE, P.Q. ù 
: Faites-moi parvenir les devis et dessins du projet 75 de bricolage. ù 
nl Ci-joint, mon chèque (ou mandat-poste) au montant de $2.00. 
] Nom ,,,,4,4.000: ss. vise RENTREE ss... a 
1 Adresse ,,,,... SE OUR D EN ET EE LEE HQE , û 
| LORS er out Men RANDOM EM es Lait Ne F 
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À l'hôtel de ville 


La rue 1 aché, la peine de mort, 
l'unification urbaine 


À sa réunion du 29 décem= 
bre, le Conseil de ville de 
Saint-Boniface recevait la 
visite de M, Joseph-P, Guay, 
ancien maire, et maintenant 
député de la circonscription 
de Saint-Boniface au gouver= 
nement fédéral, Après avoir 
dit son plaisir de se retrou= 
ver parmi ses anciens col= 
lègues, il-les assura de son 
constant désir de servir le 
mieux possible les citoyens 
de Saint-Boniface et des au= 
tres municipalités qu’il re 
présente, Il s'occupe active= 
ment du problème très sé“ 
rieux de l’état des rives de 
la rivière Rouge, longeant 
la rue Taché, Il doit-tenir, 
avec les membres du con« 
seil, une réunion à ce sujet, 
il les mettra alors au cou= 
rant de ce qu’il a pu accom= 
plir et de ses projets dans 
ce domaine, 

M, Guay répéta la décla= 
ration qu’il avait faite plus 
tôt au sujet de la commuta= 
tion de peine de Lurvey, cons 
damné à mort pour le meur 
tre du constable Shakespeare 
en juillet ’69, ! offrit enfin 
ses voeux de bonne année au 
Maire, aux membres du con 
seil, au greffier de la ville, 


POOL ET POULE 

Le mot anglais ‘‘pool’? 
est naturellement notre mot 
français poule mais au mas 
culin (je dis naturellement, 
car il y a tant de mots an 
glais qui, sousleur apparen= 
ce étrangère, sont de purs 
mots français), La poule, 
chez nous, c'est bien enten- 
du la compagne du coq; mais 
c'est aussi un terme de jeux 
(voir la définition du Petit 
Larousse) qui, d’abord aux 
cartes, désigne la masse 
des mises des joueurs qui 
sera empochée par le ga= 
gnant. L'emploi s'est éten« 
du au jeu de billard et aux 
courses. De là, dans la lan 
gue du turf, la poule d’es= 
sai, Nos amis anglais donc 
nous ont emprunté le mot 
avec les sens que lui ont 
donnés les joueurs, en y a 
joutant le sens commercial 
de mise en commun d’une 
exploitation, 


M, Prud'homme, et à leurs 
familles, 

Le conseil de ville fera 
une étude approfondie du 11= 
vre blanc du gouvernement 
provincial proposant d’unir 
toutes les municipalités en= 


vironnantes en une seule 
grande ville gouvernée par 
un grand conseil métropoli= 
tain de 48 membres, Des 
audiences publiques se tien 
dront au cours de l'année 71 
et le conseil de Saint-Boni= 


Un ancien de St-Boniface, M. Gilles Lane, professeur de 
philosophie à l'Université de Québec, campus de Trois- 
Rivières, a lancé récemment deux volumes, “Etre et Lan- 
gage” et ‘Quand dire c'est faire’, qui sont le sujet de 
deux thèses qu'il a présentées à la Sorbonne de Paris en 
vue du doctorat ès Lettres, en juin 1968, M, et Mmé Arthur 
Lane de St-Boniface (que l'on voit ci-dessus avec leur fils) 


étaient présents à la cérémonie de lancement. 


Épreuves d'escrime 
samedi et dimanche 


Le 9 et 10 janvier, au Red 
River Community College, 
se tiendront les épreuves 
d'escrime pour choisir l'6- 
quipe qui représentera le 
Manitoba aux Jeux d'hiver du 
Canada, à Saskatoon, du 10 
au 22 février, 

Comme l'on sait, ces jeux 
ont pour but d'encourager et 
de développer l'athlétisme 
dans chaque province, De 
plus 11s donnent la chance de 
choisir les meilleurs athlè= 
tes en vue des compétitions 
internationales, 

Les épreuves de fleuret 
auront lieu samedi 9 janvier 
à 10 h pour les femmes et à 


France - Canada aide 
des écoles de la Saskatchewan 


En date du 15 décembre, le 
comité culturel de l'Asso= 
ciation France-Canada de la 
Saskatchewan a fait parvenir 
à ses sections de North Bat- 
tleford, Prince-Albert, Sas= 
katoon, Regina et Gravel= 
bourg plusieurs centaines de 
livres français comprenant 
des ouvrages de références, 
livres de bibliothèque et 
magazines qui seront dis- 
tribués aux classes dési= 
gnées de la province, soit 
les écoles de Vonda, Princes 
Albert, St-André, North Bat= 
tleford, Ferland, St-Paul, 
Saskatoon, Gravelbourg, 
Willow Bunch, Bellevue, 
Pius X, Regina, Bellegarde, 

Cette distribution est le 
fruit d’une année d'efforts 
intensifs menés par l'Asso= 
ciation France-Canada de 


MORRIS - TÉL.: 


Paris, qui s'est chargée de 
prendre contact avec des 
éditeurs, maisons d'édition 
et de distribution français 
afin de leur demander des 
exemplaires à titre gratuit 
de leurs publications, puis 
s'est chargée de nous faire 
parvenir tous les envois, 
Ce faisant, le comité pa= 
risien a reconnu l’impors 
tance des classes désignées, 
et a décidé de les aider à 
former une petite bibliothè= 
que de travail, Ce projet 
mené à bonne fin est bien 
dans la ligne du programme 
de coopération à poursuivre 
entre la France et la Sas= 
katchewan, 
B, Wilhelm 
Président provincial 


- Communiqué = 


146-2671 


14 h pour les hommes, Le 
lendemain ce serales épreu= 
ves d'épée à 10 het de sa= 
bre à 14 h, Ces deux sports 
ne sont pratiqués que par les 
hommes, 

Ces compétitions, où s'af« 
fronteront les meilleurs es- 
crimeurs du Manitoba, sont 
ouvertes au public, L'entrée 
est gratuite, 


labyrinthe 
Le 10 


No 18 Lexique No 110 

HORIZONTALEMENT: Hen- 
ri, Wüfrid, Maryka, Roro, 
Jean-Paul, Gérard, Gil, Dia= 
ne, Alain, Errol, André, Jae 
nine, Guy, Yvan, Sylviane, 


VERTICALEMENT:; Gilbert, 
Pierre, Réal, Fernand, Lu= 
cien, Jean-Louis, Normand, 
Gaétan, Anita, Nicole, Ser= 
ge. 


Au comptoir à 48€ 


Velours côtelé à raies fines, Bon cot- 
ton imprimé, Soie tissée-main et beau- 


coup d'autres tissus. 


plets - 60” de largeur. 


Vêtements et souliers 


Lainage - 60°’ de largeur. Velours cô- 

telé résistant pour pantalons, gilets, 
c. - 42" de largeur, Nylon pour 

coupe-vent, pantalons de ski et com- 


face veut bien préparer les 
mémoires qu'il présentera 
à ce sujet, Après l’ajourne= 
ment de la-8éance, le Maire 
souhaita à tous une année 
heureuse et prospère, 
B,P,D, 


LA LANGUE CHINOISE 


La langue chinoise est 
elle aussi compliquée qu'on 
l'affirme? On en jugera par 
la brêve étude qui suit, 


La langue chinoise est mo= 
nosyllabique, Chaque mono= 
syllabe change de valeur 
grammaticale en changeant 
de place dans la phrase, et 
suivant les inflexions de la 
voix ou tons, L'écriture chi 
noise dérive de deux cent 
quatorze clefs ou radicaux 
dont la présence dans un sis 
gne indique la catégorie de 
choses ou d'idées, etc,, dont 
il s'agit, Lorsqu'on trouve, 
par exemple, dans une ligne, 
la clef no 9 (gin - homme), 
on sait qu’il est question de 
l'humanité, On cherche alors 
dans le dictionnaire de la 
série gin, puis, dans la série 
gin, le signe dont on veut a 
voir le sens et quiserecon= 
naît au nombre de traits de 
pinceau ajoutés au radical, 


On distingue la langue sam 
vante ou mandarine etlalane 
gue vulgaire, qui se rappro= 
che de la langue parlée et 
emploie des caractères sim= 
plifiés. (INFORMATION LA= 
ROUSSE,) 


A l'UNF. 
Bal des Rois 


L'Union Nationale Fran- 
çaise commence ses activi= 
tés de l'année 1971 par la 
Soirée des Rois, le samedi 
9 janvier, en la Salle des 
Fils Natifs, boulevard Pro= 
vencher, à partir de 8 h 30, 
L'orchestre de Maurice Po= 
thier animera le bal et il y 
aura couronnement du Roiet 
de la Reine, 

Les adhérents de l'Union 
seront admis gratuitement 
sur présentation de leur car= 
te de membre et pourront 
renouveler celle-ci s'ils le 
désirent, Pour les autres 
personnes l'entrée est de 
$1.00, 


- Communiq 


La vente la plus fantastique de notre histoire 


Vérifiez ces autres aubaines 
“Épargnez en faisant votre propre couture” 


a 


re pied-de-poule. 


u comptoir à 956 5225 


Tissus unis ou à rai 
vent aujourd'hui! 


pantalons! 11111 


NU-FASHION SPORTSWEAR LTD. 


“’worsted'" pour complets. 


Jersey ‘Wet Look”. 
Tissus à carreaux pour complets. 
"1 ANA HOUD an) 
Tissus en vogue pour les tailleurs- 


our toute la famille 


Après 18 ans de service assidu à la salle des nouvelles 
de ‘’premier poste français de l'Ouest canadien‘ (il n'a 
manqué que quatre jours de travail en 18 ans!}), M 
Valmore Gervais a quitté CKSB pour prendre sa retraite le 
31 décembre dernier, !l était à l'emploi du poste depuis le 
er décembre 1952, 11 y dirigeait le service des nouvelles 
depuis 1956, 


S'il ne peut être question, dans une société démocrati= 
que, d'obliger à l’une ou l’autre activité collective, on ne 
doit toutefois pas négliger le pouvoir d'incitation qu'ont, 
sur les masses, des loisirs sainement organisés et présen- 
tés de manière utile et attrayante, 


Assurance 
AURÈLE DESAULNIERS 


auto + feu - vie 


Faites reviser tous vos contrats d'assurance sans frais. 
Nos taux sont meilleur marché. 


390, BOULEVARD PROVENCHER : 233-4051, 


Vendeur 


JOE PIERSON 


© CHEVROLET 


@e VEGA © OLDSMOBILE @ NOVA confiance 


© MONTE-CARLO © CHEVELLE 
© CAMIONS CHEVROLET @ CUTLASS 


digne de 


Bureau: 772-2431 — Résidence: 533-4018 


CARTERS MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘'garanties'' 
de première condition 


es Très dans le 


Tricot double de Fortrel, rayé $3.99 
Ces tissus sont de la meilleure qualité 
et portent la garantie ‘Lavez et Portez’ 
Mélange de tissus Perma Press” unis 
ou à motifs - 42 pouces. Seulement 
896 la verge. 


ATEN $1.75 


ST-PIERRE - 433-7683 


